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LETTRE D’OTTAWA
Les ouvriers

L’honorable Ernest Lapointe a déclaré devant la Chambre que 
légiférer contre le renvoi de travailleurs parce qu’ils appartiennent à 
une union ouvrière serait un empiètement sur les attributions provin­
ciales. C'est pour cela qu'il s'est opposé à la seconde lecture du bill de 
J.-S. Woodsworth, C.C.F., pour protéger la liberté d'association par un 
article du code criminel.

M. Woodsworth a donné lecture d’une lettre de Cambell Ballantyne, 
président de la guilde des journaux de Montréal, qui se plaint d’avoir 
été démis de ses fonctions d'assistant “telegraph editor” à la “Gazette" 
de Montréal.

“Nous ne devrions pas, dit-il. permettre aux réactionnaires d’adopter 
une ligne de conduite qui, souvent, mène au désordre et à l’émeute, 
lorsqu’on pousse les .hommes au désespoir".

M. Lapointe a fait observer que le bill voulait faire un crime de 
certaines choses relatives aux contrats et tombant, de ce fait, dans le 
domaine provincial. D'ailleurs presque toutes les provinces ont déjà 
légiféré dans le sens suggéré par M. Woodsworth.

• * * *
Les droits d’auteur

Une campagne de plus de deux ans contre la “Canadian Performing 
Right Society”, dirigée par M. W.-K. Esling, député de la Colombie- 
Britannique, vient de se terminer avec succès. La société subsidiaire 
d'Ascap, société américaine de compositeurs, auteurs et éditeurs, prétend 
qu'elle a reçu d’Ascap et de ses filiales le contrôle de deux à trois millions 
d'oeuvres musicales, mais l'enregistrement au bureau du droit d'auteur 
à Ottawa s’applique au plus à 200.000 oeuvres musicales. A l'avenir, la 
société recevra des droits d'auteurs sur ce qu'elle possède réellement et 
des exemptions sont faites de manière à protéger le petit commerce.

D'après le projet de loi, "quiconque demande un permis pour l’exé­
cution d'oeuvres musicales ou dramatico-musicales sur lesquelles subsiste 
un droit d'auteur, devrait avoir le droit de recevoir une liste de tous les 
t'tres des oeuvres à l'égard desquelles l’Association réclame l'autorité 
démettre des permis. Autrement, il pourrait arriver qu'un requérant

La fondation d’un lycée Catholique 
et français à Montréal

Quelques journaux ont publié la ] 
prose d'un rastaquouère du journa- i 
lisme canadien qui. “de passage à 
Paris ' prétend avoir obtenu une 
interview de S. Em. le cardinal ; 
Baudrillart au cours de laquelle ce i 
prélat aurait condamné l'idee de 
fonder au Canada un lycée fran­
çais. |

Notre éminent compatriote, le sé-

L'élection
d’Argenteuil

empêchée de parfaire ses insti­
tutions d’enseignement à tous les Le comté d’Argenteuil a élu, lun- 
degres II y a ici un problème dj dernier, le candidat conservateur, 
grave sur lequel ont appuyé les M. Georges Héon, avocat, de La- 
congressistes de la province de 1 chute, pour succéder à feu sir Geor- 
Québec. Ce problème, il faut que ges perleyj conservateur, qui re­
demain. le plus tôt possible, il soit présenta ce comté plusieurs années 
résolu. Il y va de la dignité même a Ottawa M. Héon a défait M, L.-L. 
de l’esprit français au Canada". Legault. avocat, candidat libéral, et 
Devant cette situation angois- m; j Navion, candidat libéral -

nateur Raoul Dandurand, l'un des santé, j'ai pensé, avec nombre de ouvrier,
principaux promoteurs de ce pro- mes concitoyens et d’éducateurs:
jet et qui est malicieusemnt visé avertis, qu'au lieu d'envoyer à Paris | Plusieurs raisons expliquent Tin- 
dans la communication de ce jour- quelques-uns de nos fils y chercher, succès de M. Legault. Une chose 
naüste, a écrit au journal Le Cana- au compte-goutte, une formation certaine c'est que le verdict des
da la lettre suivante que nous et une culture, alors qu’ils sont in- électeurs d'Argenteuil ne peut être
croyons utile de reproduire pour la suffisamment préparés pour en bé- ! considéré comme une condamna- 
meilleai c information de nos lec- néficier. nous devions appeler à | tion de la politique du gouverne- 
teurs : ! nous un collège français et catholi- ment King

Montréal, le 28 février 1938 que, qui nous apporterait la culture '
Monsieur le Rédacteur en chef. i tant désirée et serait un collège- 

Vous faire part des pournariers I type servant d’exemple à toutes nos 
présentement en cours avec les au-j institutions d’enseignement secon- 
■ orité ; du Collège Stanislas serait daire.

rt maturè, mai; je n'ai aucune ob­
jection à vous dire que lorsque nous 
amines allés demander au Direc­

teur de Stanislas s il ne serait pas 
disposé à venir fonder une filiale à 
Montréal, deux conditions préala- 
bV-s nous furent présentées :

Il est opportun de rappeler que, 
depuis les élections générales de 
1935, dix-neuf élections complé­
mentaires ont eu lieu et que dans

J’ai dit dans ma lettre publiée 1 ces élections quinze libéraux ont été 
récemment que la formule que élus Le gouvernement libéral de 
i apportais au pays avait obtenu m. Mackenzie King a non seulement 
l'adhesion de principe de Son Emi- conservé ses positions mais il a en- 
nence le Cardinal Villeneuve et de jevé un comté aux conservateurs. 
Son Excellence Mgr Gauthier.

Je veux espérer que notre popu-
Obtenir l’assentiment de son Ration trouvera là toutes les garan-1

Ordinaire, l’Archevêque de Paris. 
Son Eminence le Cardinal Verdier.

2 -- Obtenir de l’Université, c’est- 
,,-dire du ministre de l'Education 
nationale, l'assurance que Stanis­
las pourra choisir en toute liberté 
les agrégés qui viendraient au Ca­
nada. en leur cardant tous leurs

ties et tous les apaisemnts.
Cordialement à vous.

R. DANDURAND.

celui de Victoria (C. A.). —
Avec le comté d’Argenteuil qu’ils 

détenaient déjà, les conservateurs 
n'ont que cinq comtés sur les 65 de 
la province de Québec.

paye des droits pour l'exécution d'oeuvres sur lesquelles cette association privilèges dan ; it s cadres de 1 Uni
versite. comme s’ils enseignaient enest dépourvue de l'autorité voulue pour émettre des permis ou percevoir France.

Nous obtînmes la pleine adhésion ’ 
de Son Eminence le Cardinal Ver- j

des honoraires".
Le projet de loi, comme on peut le constater, obligera la "Canadian 

Performing Rights Society" à publier une liste des 2,000,000 d'oeuvres1 dier. qui connaît bien notre situa- 
musicales sur lesquelles elle prétend avoir un contrôle. | suïpice" et ° il ’est'Tenu'plus cTunT

La loi serait aussi modifiée de façon a exempter du paiement d hono- f0}s au Canada. Son Eminence 
i aires pour la reproduction d'oeuvres musicales ou dramatico-musica’.es ajouta qu'Elle était à notre entière 
par le moyen d'un appareil radiophonique ou d'un phonographe, dans disposition et me pria de le dire a 
quelque magasin, hôtel, restaurant, patinoire, salle d'assemblée de soirée, Son Eminence le Cardinal Villeneu- 
salle commune, salle de divertissements ou autre endroit public.

L'honorable Fernand Rüifret, secrétaire d'Etat, dit que la question ; comme le Conseil de Stanislas passati 
à l’étude a été discutée, sans esprit ... . .
droit d'auteur n'est pas une taxe

100,000 ouvriers de toute ia province 
protestent contre le gouvernement 

de Québec
La Fédération provinciale du tra- triment de la classe ouvrière de 

vail a envoyé, lundi dernier, une cette province.
circulaire à toutes les unions inter- "En effet, ces amendements 
nationales leur demandant de pro- exemptent les travaux gouverne-

“La revanche de 
Maria Chapdelaine”

L’étude que M. Louvignv de Montigny a de longue 
main préparée sur MARIA CHAPDELAINE et dont 
TAVENTR DU NORD a eu le privilège de publier quel­
ques tranches, a récemment fait l’objet d’une thèse 
que l'auteur a brillamment soutenue devant l’Univer­
sité de Montréal et qui lui a valu un parchemin de 
docteur ès lettres. La thèse de M de Montigny sera 
prochainement publiée par la Librairie d’Action cana­
dienne-française, sous le titre “La Revanche de Maria 
Chapdelaine". Notre journal est très heureux de pré­
senter ses félicitations au nouveau docteur ès lettres, 
qui est un enfant de Saint-Jérôme, et de le remercier 
en même temps de l’autorisation qu’il a bien voulu 
nous donner de publier l’avant-dernier chapitre de 
son nouveau volume.

Par LOUVIGNY de MONTIGNY

xi Hémon avait voulu..

On a reproché à Louis Hémon 
d'avoir assombri !e tableau de l’exis­
tence que mènent nos défricheurs 
de Péribonka. de les avoir représen­
tés sous le faix des besognes les plus 
ingrates et les plus accablantes, 
d'avoir caricaturé leurs sentiments. 
Pour dissiper cette prévention, nous 
avons démontré que l’auteur aurait 
immanquablement faussé la tona­
lité de sa peinture et qu’il aurait, 
en un mot, tout gâché en écoutant 
les bonnes gens qui lui conseillaient 
d'user de couleurs plus claires et 
plus avenantes.

Ah ! si Hémon avait voulu cari­
caturer, s’il s’était exercé à la ma­
lice ! Je frémis à la pensée de ce 
qu’auraient trouvé ses yeux qui 
apercevaient tout, qui pénétraient 
au tréfonds des choses et des coeurs.

Avez-vous remarqué comme il a 
tout de suite saisi l’inconsciente in­
compatibilité de tempérament qui 
persiste entre le père et la mère 
Chapdelaine ? La femme est de la 
race des sédentaires, "les paysans 
venus de France qui avaient conti­
nué sur le soi nouveau leur idéal

'jve et à Son Excellence Mgr Gau- tester énergiquement auprès du mentaux de l'application des con- d'ordre et de paix immobile (49) 
thier. gouvernement provincial contre la . ventions collectives du travail et l’homme, lui, est de la race d

ion! ne Rtnnisins ' passation des bills 19 et 20 à l’As-‘des Ordonnances de l’Office des sa- pionniers, “ces autres oavsans. i
des

“ces autres paysans, en

exercé par le propriétaire d'un ____ _ _____
oeuvre artistique quelconque. I b le' àT e pV o jeY V t* o ù eU ë a j o u tai t - * afin que ces amendements aux lois’des ouvriers du Québec, décrètent place : il^n'est heureux que le

Il croit que dans le cas de la "Canadian Performing Rights Society" i ‘ ‘ je crois très fermement que des conventions collectives de tra-; l'arrêt, de mort de l'atelier d'union qU’n s’attaque à la forêt — “fa 
les droits sur sa musique irradiée, payés par les postes émetteurs de cette oeuvre sera un grand bien vail et des salaires raisonnables et nullifient pour amsi dire les con­

.. ... . . • _ ,, r , . .vnr vrimrli ptnmirla France soient immédiatement retires. l trats'collectifs librement consentisradio atteindront, cette année, 533,081 Du moment que la compagnie I p0! Vsiraarion actuelle du Cana- depuis le début de la lutte entre- ientre patrons et employés.
reçoit ce paiement des postes de la radio, cela devrait être satisfaisant. | “ ' ' ---- .— —--------- >-------». i— I .a «o.
I e gouvernement sera guidé, sur cette question, par le vote de la Chambre. ’

Le bill étant approuvé unanimement par la députation, il Test j 
egalement par le gouvernement. Le Sénat devra maintenant se prononcer j 
sur ce projet de loi.

Projet de loi pour légaliser les loteries
M. Ernest Bertrand, député de Laurier, Montréal, présente un bill1 

à la Chambre des communes, dans le but de légaliser les loteries au 
Canada. Son objectif est particulièrement d'aider l’Université de Mont- | 
réal. Le député libéral de Laurier propose que le parlement fédéral i 
permette une loterie pour aider les hôpitaux ou les universités, lorsque 
cette loterie sera autorisée par les autorités provinciales intéressées.

* * •

AU SENAT
Mardi dernier, le Sénat a repris ses travaux. Il a adopté en première | 

lecture les projets de loi suivants ; | _. ..
Loi modifiant la loi du dimanche. ides affaires étrangères. M. Delbos le c
Loi modifiant la loi du droit d’auteur. h- JP™ * réunir 'jeudi

rin VrniièàTsexic'p eue le'nouveau prise contre ces amendements, les i "Mais ce n’est pas tout. Un autre 
r-ôlicsTC s’ouvre sous les auspices unions internationales et les syn-’ bill sera bientôt présenté, visant la 
et avec le concours d’un grand dicats catholiques, les deux grandes loi de réparation des accidents du 
établissement français et catho- organisations ouvrières de notre travail et par lequel nous retour- 
1 i ci ue ' province, qui groupent chacun une lierons en arnere de 25 ans Si cette

"Notre grande maison de Sta- cinquantaine de milliers cie mem- mesure passe, les causes des acci- 
nislas était toute désignée pour bres, ont pris la même attitude. Si dentés seront désormais réglées pai 
cette oeuvre et ie ne suis pas le gouvernement provincial pensait les tribunaux, c’est-à-dire que nous 
étonné que les notabilités cana- les diviser pour cette question, il en j reviendrons à la merci des avocats 
diennes aient recours à vous. sera pour ses frais. Il n en pouvait. et de tout ce qu avait de prejudi­

ce suis heureux de vous dire être autrement, «puisque ces amen- ciable aux ouvriers l’ancien syste­
mic je suis pleinement décidé à dements amèneront la destruction me do compensation, 
vous u trier de mon mieux nour le systématique des syndicats, catho- , Pour toutes ces raisons, votre nïei'n succès de cettV entreprise, liques ou internationaux. j devoir est de protester de suite con-

“M'onsieur le Chanoine Méjeca- Il est possible également que les;tre la passation de ces trois bills en 
ze me fera connaître vos désirs et deux mouvements prennent part au j envoyant un télégramme de protes- 
ensemble nous verrons quelle même entretien qui aura lieu au : ration à 1 honorable William Trem- 
contribution l’autorité eeciésias- ministère du travail, à Québec. |blay et à votre député, surtout c 
tioue de Paris neut vous appor- Bien que le gouvernement riait pas ,celui-ci, car la chose presse et il ne 
*er" ' annoncé la date de l’entretien, on j faut plus perdre une minute pour

1p ministre affirme dans les milieux ouvriers démontrer aux autorités que les re: Nous vîmes ensuite le ministre aura deu prochainement. mrevaii nnmmse
le Conseil législatif doit 

pour considérer ces

lors-
_ faire

de la terre". Vagabondage et aven­
ture. La mère Chapdelaine confes­
se à Maria sa désillusion :

présentants du Travail Organisé 
entendent elevei leur protestation 
contre des lois ou amendements

Loi modifiant la partie V de la loi de la marine marchande. 
Loi modifiant la loi du cens électoral

Une mesure pour faire 
respecter le dimanche

Loi concernant la nomination des vérificateurs pour les chemins; TTTT'cTrada deux projets et l’entretien avec le contraires aux légitimes revendica- 
1,01 vu'i-Liiiau *• pouvait lien reiuseï au oanaaa „ouvernement ne peut retarder in- lions des unions ouvrières de cette

de fer nationaux. français et que son collogue a le- - ■ a piVcTCC corn m o la'province.
ducat ion nationale. M. Jean Zay, F(5d(vrati0n provinciale du travail, I "Pour la Fédération Provinciale 
C’estd°ennefièt Te ’nuTse"produisit' sont p,è?es ï répondre à toutes les du Travail.Le min stre me dh aul Stanislas objections que M. Duplessis leur Raoul TREPANIER Gus. FRANCQ. 
auraTt ifutesTcs facnhés voulues ^sera. probablement pour les re- , Président Secretaire
pour le recrutement de son per- _cr' I
sonnel. Les syndicats catholiques et in- ,

J'ai vu bien d’autres personnages, ternationaux ont résolu de prendre 
Vous vous rappellerez que Son tous les moyens possibles pour em- 

Eminence le Cardinal Baudri'lart pecher la passation de ces amen- 
présidait la conférence de M Fir- : dements proposes par ,e gouverne- 
min Roz. vers ia fin d'octobre, et [ moot provincial pour détruire les 
que je mentionnai le fait que j’ap- unions. La lutte est acharnée et

MELI-MELO
UN SUPPLEMENT 
QUI S’EVANOUIT

C’est peut-être péché de le dire; 
mais tout mon règne j aurai du 
regret que ton père ait eu le goût 
de mouver si souvent et de pous­
ser plus loin et toujours plus loin 
dans le bois, au lieu de prendre 
une terre dans une des vieilles 
paroisses (30).
Elle en fera même le doux repro­

che à François Paradis :
— C'est vrai, il y a des hommes 

comme cela. Samuel, par exem­
ple, et toi. et encore bien d’autres. 
On dirait que le bois connait des 
magies pour vous faire venir
(48) ... Vous aimez mieux cela 
(courir les bois) que faire tout 
votre règne tranquillement sur 
une belle terre, là où il y a des 
magasins et des maisons. Voyons, 
un beau morceau de terrain 
"planche”, dans une vieille pa­
roisse, du terrain sans une sou­
che ni un creux, une bonne mai­
son chaude toute tapissée en de­
dans. des animaux gras dans le 
clos ou à l’étable, pour des gens 
bien gréés d'instruments et qui 
ont de ia santé, y a-t-il rien de 
plus plaisant et de plus aimable ?
(49) .

plus loin vers le haut du lac, dans 
le bois, il y avait de la bonne ter­
re... et voilà que cette place dont 
j'entendais parler, que je n'avais 
jamais vue et où il n’y avait en­
core personne, je me mettais à 
avoir faim et soif d’elle comme si 
c’était la place où j’étais né... 
(240).
La résipiscence de Chapdelaine 

vaincra-t-elle enfin sa passion, et 
l’empêchera-t-elle de “mouver” de 
nouveau ?

M. McAndrew Ta noté dans sa 
hèse :

Cette lutte incessante, qui est 
comme le leitmotiv du roman, 
met en relief l’héroïsme de ceux 
qui veulent faire l’oeuvre de la 
colonisation (p. 2321.
Ajoutons qu'elle met aussi en re­

lief l'héroïque renoncement de celles 
qui partagent le sort des pionniers 
et, malgré leurs propres aspirations 
plus douces, se résignent a un "rè­
gne” sans réjouissance et sans sa­
tisfaction, et suivent leurs maris 
jusqu’à la mort.

En vérité, ce sont nos meilleurs 
colons, ceux-là en qui “le vaste pays 
sauvage a réveillé un atavisme de 
vagabondage et d’aventure”, ceux- 
là qui agrandissent le patrimoine 
national en se créant un domaine 
familial. Sans eux, sans ces pion­
niers de la hache, la colonisation 
canadienne-française n’aurait ja­
mais inspiré de Maria Chapdelaine. 
Notre emprise sur le continent 
américain, notre survivance et no­
tre propagation lente et sûre, nous 
les devons à cet atavisme de vaga­
bondage et d'aventure, qui a mené 
nos ancêtres et qui continue à me­
ner un nombre suffisant de nos 
compatriotes. Mais tous ces colons 
épousent-ils des femmes qui ont 
vraiment la résignation de Laura 
Chapdelaine ; et toutes leurs filles 
cèdent-elles plus volontiers aux voix 
du “pays de Québec” qu’aux cajole­
ries de Lorenzo Surprenant ? Cette 
incompatibilité de sentiment, entre 
les défricheurs et leurs compagnes, 
n'a-t-elle jamais provoqué de dra­
mes, moins épiques, mais plus ba­
nalement angoissants que celui de 
Maria Chapdelaine ?

Tous les observateurs étrangers 
qui nous ont étudiés en profondeur 
et avec intégrité, ont signalé ce 
trait caractéristique du co'on ca- 
nadien-francais. son aversion de la 
“paix immobile", son mépris de l'ai­
sance à acquérir pour lui-même et 
pour les siens, son idiopathie qui le 
pousse à aller plus loin, à toujours 
recommencer l’aventure, qui l’attire. 
Entre autres, Edouard Rod :

Elle rêve toujours, quant à soi, du 
"bonheur idyllique des cultivateurs 
des vieilles paroisses (50)” ; mais ia 
passion farouche de Samuel frustre 

Ira jusqu’à la fin ce raisonnable

Présentée au Parlement d’Ottawa
» uc ic uicimummi »c i.»»,, » uc „ - ____ , Les journaux hebdomadaires a- ,espc,ir
portais au Canada une formule \oii- cJle nc cessera que si les ouvriers bandonnent, les uns après les au-. chapdelaine reconnaît Terreur de 
chant notre enseignement secon- obtiennent des résultats satisfai- très, ce fameux supplement îllus------,--------------------„----------------- .
daire, qui avait l'approbation des sants.

ires, ce ïameux supplement toute sa vie, lorsque sa femme meurt
tre auquel ils servaient de \ehi- ,a ja pejne : y s’en accuse à Maria ;rniloe Tic c onprpmvonf rtllP *Des dispositions sont même pri- cules. Ils s’aperçoivent enfin que

leur de-

plusieurs 
ncé qu'ils

plus ce supplément, ! 
Le Progrès du Sa- 

Bien Public, de Trois- 
l’Etoile du Nord, de Jo- 
dernier s’exprime ainsi : 

;é des hebdomadaires de
pagne de protestations qui n’a pas le bill Brunelle. ce Dm moaine i ar- fjaëtîon ’drune convention avëc le sion dangereuse pour la paix dans la province, qui jusqu'à date avaient donné le résultat désiré, parce que tide 14 de la loi du dimanche dans ^VnisTère de TEdSSn nation» e notre province. cru bon de bénéficier des avantages
les peines de la loi actuelle ne sont les termes suivants . nous assurant le libre choix des D’ailleurs, il suffit de lire la cir- ce supplément illustre, s en sont
pas suffisamment élevées. Dé plus, directeur professeurs et que MM. Maritain, culaire adressée aux unions Inter- départis ces dermeres semaines, et
les ouvriers ne sont pas suffisam- Tout adnu . _ j oi’son et un représentant canadien nationales par la Fédération pro- ont consideie comme nous conside-
ment protégés.” _ irvîtriirttans ou ordres agiraient auprès du directeur de vinciale du travail, pour se rendre rons nous-memes que? ce supple-

poiation au. i • - ' Stanislas comme conseillers, pour compte de la ferme attitude qu'en- ment causait des prejudices a nos
.. . , __ r*__ .__ > . --- ----.......................: ....... ’ ... mari’hnnrts loeanx et. nuisait eea-

Elle riait pour m’encourager, 
mais je voyais bien qu’elle avait 
eu de la misère, et que le dessous 
de ses yeux était tout noir de fa­
tigue . . . (235). J'ai clairé bien des 
arpents de bois, et bâti des mai-

M. Brunelle propose une peine port
pour le, administrateurs et les tll- dujuel tm emploi^i aux.termes ou ‘te „E, pWüdVc'lë; JS Si: marchands loraua' et nuisait ft.
■^•«laSnSSSSMSM «WJ. JS demandai „ Son Em.nen- jet de., ..................................

Ce que j'ai vu (de Montréal aux 
lacs Nominingue) ne ressemble 
guère à ces histoires (fantaisistes 
récits de la vie des colons). C’est 
intéressant autrement. La fan­
taisie en disparaît, non la poésie. 
Le roman réel n’est point un ro­
man romanesque : il n’en est pas 
moins un beau roman — celui du 
travail le nlus énergique, de l’ef­
fort le plus Datient. de la lente et 
difficile mainmise sur une terre 
rude, qui résiste. Et ce roman, 
dont je voudrais esquisser ici le 
sommaire, ne m’a pas moins sé­
duit qu’autrefols les aventureux 
récits des conteurs ...
Cette impression qu’Edouard Rod 

a rapportée d'un voyage au nord de 
. , _, Saint-Jérôme—“un pays neuf, dont

sons et des granges, en me disant ]a conquête commence seulement, 
toutes les fois qu un Jour vlen- un pays de lacs, de rivières, de lo­
tirait ou nous aurions une belle rets, où les colons pénètrent peu à 
terie. et ou ta mere pourrait vi- peu” — présente en effet le schème 
vre comme les femmes des vieilles exact du roman que Louis Hémon 
paroisses avec de beaux chanips allait écrire huit années plus tard, 
nus des deux bords de la maison La concordance est tellement frap- 
aussiloin qu on peut voir, un jar- j pante qu’elle fournirait aux déni- 
din de legumes, de belles.vaches greurs de Maria Chapdelaine un 
grasses dans le clos .. Et voila nouveau chef d’accusation, celui de 
qu elle est morte tout de meme plagiat :

la loi pi u si cui.s lui puiui.u... y - ’lové ên dernier lieu ri' si Elle n'entrerait pas dans ce texte de la circulaire
été poursuivies, mais mêimènrinnné1 dT Hditc corporation Conseil. Elle me répondit : "Je suis "AGISSEZ IM MED IJ
cause en appel elles ont quand me- mentionne im in dite c°rP°™Uo i ftgé. Vous avez déjà ie Cardi- “Montréal, le 2
me continué à travaille!, le dim an ^ exécuter .me parue Queicon |uc ^ Y(,rdi(,r mals je vous le répète : “Messieurs et chers (
ehe. Il semble profitable pour pv’autorise contrairement à Tune volls 110 sauriez prendre trop de I “Comme v<compagnies de payer Tamondeet , y autorise contrairement ^^1 une pr6cautlons.. Législative di
pnrCsemnlner” ° ''' encourt, sur déclaration sommaire Voilà tout ce qui s^est passé lors ^en^troisuc

si Elle n’entrerait pas dans ce texte de la circulaire en question :
----------------------------ATEMENT”.

28 février 1938. 
Confrères ;

ous savez, l'Assemblée 
du Québec vient d’adop-

___  __ _____ _ troisième lecture, les bills 19
cette entrevue. Son Eminence °} 20, amendant les lois des conven-

ces amendements. Voici le lement au développement des jour­
naux régionaux. Pour ces raisons, 
et d'autres que nous taisons, cette 
section magazine ne sera plus insé­
rée dans l'Etoile du Nord.. . .
EXPORTATIONS CANADIENNES 

AUX ETATS-UNIS 
En 1937 le Canada a joui d’uneM Brunelle dit qiie phisicursMm- de polTcs'sembiableT^ue n’aborda aucünèment“ïa "’question tlons collectives du travail et des augmentation notable da'ns la va

pagnies sont fUri

comme «’Ile ' 1 , ,p^r c1c*'ifivc‘ °" san!’ .......... sait le 2 juillet dernier que ; ' nifeste, et à moins qu'une action
onion's oiïvrières ont protesté Les I Les amendes varient de $50 à 5250 "Ce Congrès nous a rappelé que immédiate concertée soit prise.
“ PS tïouvées coupables pour première offense, et de $100, à notre vie culturelle n'est pas en- qu’une forte pression soit exercée
d’infraction paient l’amende et re- $500 pour une deuxième offense ou 
commencent. plus.

core développée'. C'est une gran- sur nos députés, ces amendements 
de indigence matérielle qui Ta auront sous peu force de loi. au dé­

exportés aux Etats-Unis en décem­
bre se totalisait à $28,212,371 à corn- 1 
parer à $39.671,895 l’année anté­
rieure: les denrées relevant de Tac-

(Suite à la deuxième page)

dans une place à moitié sauvage 
loin des autres maisons et des 
églises et si près du bois qu’il y a 
des nuits où l'on entend crier les 
renards. Et c’est ma faute, si elle 
est morte dans une place de mê­
me : c’est ma faute, certain (239).

Plusieurs fois, après que nous 
avions passé cinq ou six ans dans 
une place et que tout avait bien 
marché, nous commencions à 
avoir un beau bien ; du pacage, 
de grands morceaux de terre faite 
prêts à être semés, une maison 
toute tapissée en dedans avec des 
gazettes à images ... Il venait du 
inonde qui s’établissait autour de 
nous ... Et puis tout d'un coup le 
coeur me manquait ; je me sen­
tais tanné de l’ouvrage, tanné du 
pays ; ie me mettais à haïr les 
faces des gens qui prenaient des 
lots dans le voisinage et qui ve­
naient nous voir, pensant que 
nous serions heureux d'avoir de 
la visite après être restés seuls si 
longtemps. J’entendais dire que

Je ne crois pas qu’il existe au 
monde, dit encore Edouard Rod, 
un plus frappant exemple de la 
persistance du sentiment natio­
nal ; et ce sentiment, par le fait 
des circonstances, se confondait 
avec la foi... Tous ont le culte 
de leur origine : source de res­
pect. de force, de vertu. Quelle 
persévérante énergie Us ont dé­
pensée pour maintenir ainsi les 
droits de leur sang, leur âme hé­
réditaire, leur patrimoine natio­
nal ! L’histoire en devrait être 
écrite : 11 n’y aurait pas de meil­
leure réponse à faire aux prophè­
tes de la décadence des races la­
tines, car elle mettrait en lumière 
quelques-uns de nos traits les 
meilleurs, elle affirmerait notre 
vitalité et, à un autre point de 
vue, elle montrerait qu’il y a de 
l’héroïsme ailleurs que sur les 
chamDs de bataille, dans le simnle 
accomplissement de la vie, dans 

(Suite à la deuxième page)



Page deux L’AVENIR DU NORD Saint-Jérôme, le 4 mare 1938

LA REVANCHE DE MARIA CHAPDELAINE ...

(Suite de la première page»

Louis Hémon, s'il avait voulu, aurait 
pu écrire sans le moindrement s'é­
carter de la vérité ! 

j Au fait, n'est-ce pas un roman­
cier de chez nous qui s'est naguère 

i révolté contre le préjugé qui jusque-
l’obéissance aux lois élémentaires 
qui commandent à l'homme de 
croître et de multiplier, en ga­
gnant son pain jour par jour, à 
la sueur de son visage.
L’observation de Louis Hémon 

concorde ainsi de point en point 
avec celle de son aine. Edouard Rod. 
qui poursuit :

Tandis que le sentiment collec­
tif de la race groupe ce petit peu- 
pie et en maintient l'unité, chacun 
de ses membres ne prospère que

ou'ii a uiissée dans son mémoire a !a restreignait aux berqulnades nos r nstitut^ trouv lient dès tr uis- r'crivalns champêtres, et qui a tout 
fugls dû “pays de QuéblC des de go publié un roman exposant un 
paysans canadiens-français qui de V1^a6® de colonisation et
avaient “mouvé" aux Etats-Unis j,iettant en vedette, ave,. quelques 
œur v commencer un nouvel éta- 1 lubriques vaseux, un phénomène de Ilou'el eta- iadrerU. oui assassine littéralement 
Diissement sa Jeune femme, à force de priva-

D ou qu il vienne et ou qu il s eta- j tlons ? Que dis-je ? Pour bien 
blisse, le colon — et le colon cana- montrer qu'il n'avait pas peur du 
dien-français est ayant tout un qu’en-dira-t-on, ce renovateur de 
bûcheron suit son instinct qui est :nos lettres est allé chercher dans le 
toujours de ' faire de la terre , d al- j vocabulaire, pour qualifier d'un ter-
ler ailleurs et plus loin, sans regret-. Ine précis la petite prostituée qui
l^r ce qu il laisse derrière lui. La figure dans son roman, le vocable le

de notre civilisation qu'une oeuvre 
à ce degré louable .persuasive et 
tlatteuse n'ait encore été comprise 
chez nous que par un petit nombre 

. d'esprits éclaires, qu'il peut être op- 
i portun d’en raisonner le mérite, 
dans l'espoir d’en persuader le vul­
gaire qui ne sait pas différencier à 
première vue l'or du laiton, et mê­
me de la défendre contre les crltl- 
ques sourdes dont la masse constl- 
tue le seul argument.

LO U VI (î NY de MONTHÏNY.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Programme du Congrès 

de Québec 
juin prochainen

la peine de l'ouvrier, pas de spé­
culation ; la seule affaire, c’est le 
défrichement — la première con­
quête du sol qui se défend et dont 
il faut s'emparer pouce à pouce..

Maitre dans son domaine inex­
ploré, voici le colon seul dans la 
îorèt immense, aux prises avec les 
arbres géants .. . qui semblent 
prêts à se soutenir entre eux con­
tre lui. Et ils ont un allie, le cli­
mat ...

Avant tout, le colon songe à son 
abri ... Un peu d’aide le sauvera. 
Il s'en va donc voir ses voisins, à 
la ronde, sans compter les kilo­
mètres ... Ils prennent rendez­
vous ... et en deux ou trois jours 
le log-bouse est construit. Que 
J’en ai vu, sur mon parcours, de 
ces pauvres huttes — et plus d'u­
ne abandonnée avant l'achève­
ment, ou tombée en ruine et ra­
contant quelque vague roman de 
misère que personne ne saura ja-

reau dévalant en cascatelle, ou la El personne n'a crié au scandale : 
douceur apaisante des fleurs, c est personne n'a protesté que ce roman 
pour les femmes et c est aussi pour allait donner, des Canadiens fran- 
tes hommes sensibles qui ont le loi- çais, un échantillonnage rumeux ou 
sir de s arrêter a comprendre la seulement faux Bien au contraire, 
nature et a 1 aimer. Aux yeux du des prêtres ont monté en épingle 
colon, 1 arbre est 1 ennemi, 1 adver- ce recit du Canada français et en 
saire quil faut abattre pour sem- ont chaudement louangé l’auteur: 
parer du sol ou son ombre empeche par leUr vote, des prêtres lui ont

cote 1 Industrie qui emploie ses bras matière d'art, et honni soit qui mal 
et sa hache. Combien de fois ne -----------y pense.m'est-il fias arrivé de parcourir, en
compagnie d'un bûcheron, la forêt A ce compte, Hémon aurait pu 
des Laurentides et de m'arrêter rapporter exactement ce qu'il n'a 
d'admiration devant un pin, une pas manqué de voir chez nous ; il 
épinette. un chêne ou un merisier aurait pu raconter ainsi des scènes 
qui dominait ses voisins comme un dramatiques il souhait, et vécues, 
roi domine ses sujets. Je ne me te- hélas ! Il aurait pu. afin de corser 
nais point de faire part de mon son récit et empoigner d'emblée le 
ravissement à mon compagnon. Lui, populaire, recourir aux annales de 
estimait l'arbre à sa valeur exacte : nos tribunaux ruraux, qui foison- 

_ . ... nent de beaux crimes et illustrent
. , — Oui, vous ayez raison, c est un fâcheusement nos moeurs paysan-

mais ... Ici, les colons sont mures pin de cinq billots et de quatre nes '
pour les longs mois de neige. Hs studdings. IhI KT. .n'ont uas touiours de voisins Ani si Hemon avait voulu... N est-
Vraiment! le log-house est l'ha'oi- Er> son estime, un arbre est ma- cf .H?f.!3anS. ',a chronique criminelle 
tat le plus miserable qu'on puisse gniflque lorsqu'il produit cinq billes Zola a puise plusieurs
concevoir, et oerdu dans de telles et quatre pieces de colombage. Eh! de la Te.rre • .Dieu sait le

cinq bill&s peuvent rapporter 2.500 tumulte que souleva, a son appari- 
pieds de planche. Il n'v a pas à ^on et longtemps après, cette fres- 
redire, c'est beau ! Que énorme qui ne montre des ou-

Comme ses devanciers et ses ai- pHe leur cupidité
nés. Hémon a observé nos colons et a'^® r‘5.,r,? i:ot e dli
il les a vus comme ils sont. Seule- st}}P.res c,u 1ment, pour en parler, il a choisi son ri fgLre iff, Jîîn<*^iirs_?u*I en
ooint de vue ; il les a considérés de r J® -Ht}nn»?rîoallrrî!^r>Sa ‘®cond^e-
façon à faire ressortir ce qui. dans nifnofhîmo scrupuleux

- - - - - - - ont couvert d anathemes ce roman

concevoir, et perdu dans de telles 
solitudes ! N'importe ! il renfer­
me l'espérance des jours meil­
leurs, il est le centre d'où rayon­
neront bientôt le travail et la 
conquête. Au bout de deux ou 
trois ans, il est abandonné, rem­
placé par une maison meilleure, 
régulièrement construite, avec des 
chambres, une cuisine, de bonnes 
fenêtres, parfois même quelques 
ornements ... La propriété s'ac­
croît, se développe, s'embellit au­
tour de lui ; l'un après l’autre, les 
arbres géants tombent sous la co­
gnée : il n’en subsiste que les ra­
cines et les troncs, lents à détrui­
re, qu’on allume chaque année à 
la saison sèche ; des vaches pâ­
turent sur les jeunes champs ; la 
pomme de terre, le maïs, quelques 
légumes poussent autour de la 
maison nouvelle ... C'est l'aspect 
d'une ferme encore bien modes­
te...

— Vous voyez ? me dit un de 
mes compagnons en l’embrassant 
du geste. Eh bien ! quand ces 
gens-là sont arrivés dans le pays, 
on disait d’eux : "Hs sont si pau­
vres qu’ils n’ont pas même les 
moyens de faire leur prière”. 
Maintenant, tout ce domaine est 
à eux, ils vont le vendre un bon 
prix.

Je me récrie :
— Le vendre ? Pourquoi ?
— Pour aller plus loin et recom­

mencer !
C'est ainsi qu'ils comprennent 

leur fonction, les colons cana­
diens : ils défrichent. D'autres
auront le soin d’améliorer les cul­
tures, de tirer parti des grands 
morceaux de sol qu'ils ont déga­
gés. Eux. leur tâche est d'abattre 
les arbres, de vaincre la forêt, de 
jeter dans la terre les premières 
semences. Quand ils l'ont rem­
plie, ils vont “plus loin”... Hs 
sont l’avant-garde — les plus 
vaillants, les plus audacieux Der­
rière eux s’avance le troupeau des 
moins pauvres et des moins har­
dis, auxquels ils ouvrent la voie. 
Et je me demande s'ils ont cons­
cience de la beauté de leur rôle.
Ces impressions d'Edouard Rod 

ne sont-elles pas exactement les 
mêmes que Louis Hémon a reçues 
du “pays de .Québec” ? On dirait 
que Louis Hémon a pris ce canevas 
d’Edouard Rod pour y broder Maria 
Chapdelaine. La vérité n'est pas 
dans un prétendu plagiat, mais bien 
dans un phénomène économique et 
social qui se reproduit constamment 
depuis des siècles et a des milliers 
de lieues de distance, dont les ma­
nifestations sont invariables et ca­
ractérisent le “pays de Québec” ; ce 
phénomène, tous les observateurs 
avisés et de bonne foi le remarquent, 
et ne peuvent le voir autrement qu’il 
n’est en réalité, le même toujours et 
partout.

Remontons beaucoup plus haut 
qu’Edouard Rod, pour chercher un 
autre témoignage qui, celui-là, ne 
manque ni de piquant, ni d'impré­
vu, ni d'exactitude dans sa bruta­
lité. ni d’ampleur et ni même d'ac­
tualité. C'est, s’il vous plaît, celui 
du Prince de Talleyrand, qui passait 
pour avoir les yeux assez perçants :

Le bûcheron Américain ne s'in­
téresse à rien : toute idée sensi­
ble est loin de lui ; ces branches 
si élégamment jettées par la na­
ture, un beau feuillage, une cou­
leur vive qui anime une partie du 
bois, un verd plus fort qui en as- 
sombroit un autre, tout cela n'est 
rien : il n'a de souvenir à placer 
nulle part : c'est la quantité de 
coups de hache qu'il faut qu’il 
donne pour abattre un arbre, qui 
est son unique idée. Il n’a point 
planté ; il n'en sait dont point 
les plaisirs. L'arbre qu'il plante- 
rolt n’est bon à rien pour lui: car 
jamais il ne le verra assez fort 
pour qu'il puisse l'abattre : c’est 
de détruire qui le fait vivre : on 
détruit par-tout ; aussi tout lieu 
lui est bon ; il ne tient pas au 
champ où il a placé son travail, 
parce que son travail n’est que de 
la fatigue et qu'aucune idée douce 
n’y est jointe. Ce qui sort de ses 
mains ne passe point par toutes 
les croissances si attachantes pour 
le cultivateur; il ne connoit pas le

cette population spéciale, lui parut ,7
le plus intéressant, le plus humain. \Ls,f partl u ler' con}-
en même temps que le plus prodi- 2?“! Anato,e France posa sur la 
gieux : la survivance d'un peuple TferT.f 'iff peorgiques
français, dans un vaste dominion £ ^ i ü !?pr°-
britannique et dans un continentaméricain, sans autres ressources ?iuts_ gr?pd ^ .ralt ete
que son obstination à ne noint la tenté pour avilir 1 huma-
changer.

a ne poin

La tentative de Montgomery et 
d'Arnold ayant raté devant Québec, 
en 1775, bon nombre de paysans de 
la Nouvelle-France, après avoir fa­
vorisé l'envahissement des troupes 
confédérées, Jugèrent plus sûr de 
passer la frontière : ils devinrent 
colons en Nouvelle-Angleterre et y 
formèrent quelques paroisses cana­
diennes-françaises, notamment sur 
les bords du lac Champlain. N'en 
doutons pas. parmi les modèles d’a- 
nrès lesquels Talleyrand a tracé 
l’esquisse du “bûcheron Américain"

(2) Mémoire sur les Relations com­
, merciales des Etats-Unis avec 
. l’Angleterre. Lu à l'Institut Na­

tional, Paris, le 15 Germinal, an 
V (4 avril 1797) ; seconde édi­
tion, publiée en 1808

nité, insulter à toutes les images 
_ , . , TI. ., , de la beauté et de l'amour, nier tout
Rendons grace a Hemon d avoir ce qui est bon et tout ce qui est 

choisi ce point de vue, digne de son bien”: et comment le mage de la 
talent et de son admiration; bénis- vie littéraire résuma son apprécla- 
sons-Ie éternellement de ne s etre tion du roman de Zola : "Son oeu- 
pas plutôt emervelhe du miracle ca- vre est mauvaise et 11 est un de ces 
nadien en jugeant -— avec la pene- malheureux dont on peut dire qu'il 
tration qui les lui révélait et avec le vaudrait mieux qu’ils ne fussent pas 
relief qu'il pouvait mettre a les re- nés" qi

A présent que la Terre a pris sa 
place définitive dans l’histoire 
littéraire de la France, nous pou­
vons admettre qu'au temps ou el­
le parut, il était difficile a un pu­
blic mal renseigné et même à la 
critique d'alors de porter sur elle 
un jugement d'unanime équité. Il 
fallait d'abord que disparût tout, 
ce qui n'était qu'éphémère, tout 
ce qui devait s'éparpiller sans 
laisser de trace. Il fallait l’épreu­
ve du temps : elle est acquise. 
Nous pouvons maintenant affir­
mer très haut que la Terre est un 
chef-d’oeuvre — un chef-d’oeu­
vre loyal, robuste et parfait Dé­
sormais, il serait vain, il serait 
dérisoire de la défendre contre des < 
critiques qui ne l'atteignent plus.

Parmi les trente romans d'Emi­
le Zola, la Terre est, avec Germi- j 
nal, celui qui réunit le mieux tous ‘ 
les aspects caractéristiques de son . 
génie. Le drame atroce et pol- ! 
gnant, les personnages sculptés 
avec une incomparable ampleur. • 
les scènes qui seront autant de 
tableaux magistralement ordon- . 
nés. l'indulgente ironie d'une sa­
veur si particulière qui vient à 1 
point corriger les couleurs trop 
sombres et mettre quelque gaîté 
à côté de l'horreur. les judicieuses 
investigations sociales : enfin et 
surtout le souffle épique qui s'élè­
ve à tout moment, animant d'une 
vie formidable la campagne et 
l'espace, autour des semailles, des 
germinations et des moissons, 
mythes grandioses de l’éternelle 
fécondité

présenter — que ce prodige s'est ac 
compli malgré toutes les entraves 
que nous lui avons apportées, mal­
gré toute notre indignité, malgré, 
tous nos vices. Car nous avons nos ■ 
petites et grosses imperfections. I 
comme tous ies autres peuples ont i 
les leurs, et nos colons n'en sont pas I 
plus exempts que les autres classes ■ 
de l'humanité.

Je me flatte d'avoir vécu plus j 
longtemps que Louis Hémon parmi1 
les bûcherons, les défricheurs et les i 
colons, d'avoir partagé leurs tra- i 
vaux, leurs joies et leurs ennuis. J'ai 
appris d'expérience à les aimer pour 
leur ingénuité et leur ingéniosité. ; 
ieur courage et leur franchise, leur j 
bon coeur et leur foi de charbon- . 
nier Toutes les vertus que j’admire 1 
chez eux ne m'aveuglent cependant 
ooint sur les paresseux, les voleurs. ' 
les ivrognes, les blasphémateurs, les I 
souillons et les gourgandines que I 
j'ai connus aussi dans leurs para- [ 
ges — comme n'en chôment ni les 
hameaux les plus reculés, ni les 
grandes villes, ni le “pays de Qué­
bec”. ni tous les autres pays du 
monde — comme on en rencontre 
oartout où l’oisiveté, la misère ou la 
solitude est mauvaise conseillère.

Ce n'est Das seulement par l'o­
reille de Maria que Louis Hémon a 
entendu les confidences de François 
Paradis :

de prendre un coup pas mal, 
quand je revenais des chantiers 
et de la drave... Et c'est vrai aussi 
que je sacraLs un peu. A vivre tout i 
le temps avec des hommes rough 1 
dans le bois ou sur les rivières, on ' 
s'accoutume à ca. H y a eu un ; 
temps que Je sacrais Das mal. et Si Hémon avait voulu Tout
M le curé Tremb’av m’a disouté corTlme Zo!a- 11 aurait pu accom- 
:,L Ji'Ii. _.r;r «L.ïli* YT-LL moder au roman experimental nos

paysans-forestiers de la Péribonka: 
et ra “judicieuse investigation so- 
’iale" au pays de Québec eût assuré 
à son talent les suffrages de la nos- 
térité aussi sûrement que Maria

une fois Darce que j’avais dit de­
vant lui que je n'avais pas peur 
du diable. Mais c'est fini. Maria 
193).
Et c'est par euphémisme qu'il n'a .

rapporté que les moindres jurons Chapdelaine les lui assure Ivi pos- 
de Légaré : “Blasphème !” et "Ci- mérité oub'ie vite !a complaisance
boire !” (83-69).

Au vrai, il arrive à nos François
•qu'un écrivain a mise à traiter son 
sujet selon les préjugés de son

Paradis, à toute cette brave popu- W'J'f
lation dont la forêt ou 'a rivière est ' 2S^ }e ^aef?t;,c e's^ ,
l’atelier, où la brutalité se déchaîne ;Lco,?'lctl2n qul 1 °.nt
volontiers parmi les hommes rudes. a‘de-’\prvodVire„,,'fn®.?^v^pl,is- 
de se saouler a l’occasion et d’exha- îp^Vritioués^ res ' " a toutPS
1er par des jurements ses douleurs „ rlu ! , . .
ou ses surprises, sa hardiesse ou son Comme le chimiste decompose les 
regret. On n’y met. d'ailleurs, au- matières pour en déterminer les 
ctine intention impie : on blasphè- “art.es constituantes, le psycholo- 
me comme on mange, sans penser à £?ue '‘xr> orf' -f's coeurs pour en dé­
mal, par morgue ou par simple amu- J'kger les sentiments prédominants 
sement J'ai, pour ma part, entendu Eun f'! l'autre de ces deux pratl- 
un “sacre de trois quarts d’heure”: 1 clans procédé, a son choix par vo- 
c'est. dans le genre, un chef-d’oeu- 'utilisation ou par précipitation An 
vre On dit que les Italiens et les !leïl d'extraire de notre vie commu- 
Polonais ont l'imprécation preste ; np les déchets et les vices afin d’en 
>e miserais sur un bûcheron québé- analyser le précipité. Hémon a pré- 
cois dans un concours international iffire pratiquer l'opération inverse 
de Juremnts jou! consiste à sublimer la matière

Un soir d’hiver, au chantier fo-û!?" 
restler, les hommes s'ennuient ; la 1 a accomp.i ce tour
veillée traîne On a récité le chape- lÂa,bÆ 
let en commun on a raccommodé I p,,lssant et vrai du pays de Québec,

•en éliminant toutes les vilaines her-souüers et raquettes, mais le temps ___ . . . .
continue à peser. Celui-ci propose qu- infestent, chiendent, su- 
un jeu qui ne suscite aucun enthou­
siasme ; celui-là lance un défi, pour 
une chopine de whisky ou une tor- 
quette de tabac, à qui prétendra lâ­
cher un plus beau sacre que le pro­

. poseur : entendez par là. sans fris- 
plaisir des nouveaux essais; et si, sonner le plus grand nombre de
en s’en allant, il n’oublia pas •'* •------- '— 1----- '■—
hache, il ne laisse pas de regrets 
là où il a vécu des années. (2).

blasphèmes, de formules impréca­
toires et exécratoires. à débiter d’af­
filée — sans se répéter. Ce soir-là. 
le vainqueur fit un sacre de trois 
ouarts d'heure exactement ; puis 
Il s'en fut coucher et dormit comme 
un bienheureux, sur ses lauriers 

La cueillette des bleuets, au dire 
des grands critiques, est l'épisode 
le plus beau de Maria Chapdelaine. 
le plus émouvant dans sa .simplicité 
virgiüenne II se termine par les 
"fiançailles" de François «-t de Ma­
ria. qui. loin de tout regard indis­
cret. échangent leurs serments sans 
se dire un mot d'amour et sans se 
toucher le bout des doigts. Hémon 
aurait achevé en oartstys cette ex­
cursion de deux heures au fond des 
bols, qu’il aurait observé tout au­
tant la couleur locale. Il

mar vénéneux et emquias, en n'en 
exhibant que les violettes et les lis 

Je sais bien oue le temps va pur­
ger toutes ces bouderies et hostili­
tés nul retardent encore !« "règne" 
de Maria Chapdelaine au pays mê­
me qui l’a inspirée, alors que par­
tout ailleurs son pouvoir est établi 
et affectionné II est si humiliant 
pour nous et si contraire au prestige

(2) Claude - Henri Grignon, Un 
homme et son péché, édition du 
Totem, Montréal. 1933 

(11 La vie littéraire, première série 
Le monde littéraire a célébré le 

cinquantenaire de la Terre. A 
Cloÿes, en Beauce. à l'endroit pré­
cis où Zola situa les péripéties ma­
jeures de son fameux roman, M 
Marcel Batilliat, au nom de la So­
ciété des Gens de Lettres dont il est 
l’un des aînés et l'un des conseillers 
les plus respectés, apporta à la mé­
moire de l’auteur de cette épopée 
naturaliste que sont les Rougon
Macquart, en présence d'un mlnls- 

aurait.tre représentant le gouvernement 
hardiment épicé son récit que bien de la République, un hommage dont 
des lectrices y auraient trouvé, le passage suivant suffit à exprimer 
comme elles disent, plus de pep ... l’opinion qui s’est arrêtée, après cin- 

iMals flnlrait-on de dire tout c+ que quante ans, sur la Terr* :

MELI-MELO
(Suite de la première page)

cord se chiffraient au mois de dé­
cembre à $19,292,664 comparative­
ment à $22.145.642.

Le papier-journal venait de beau­
coup en tète de toutes le-s autres 
marchandises exportées aux Etats- 
Unis en vertu de l’accord, 11 se mon­
tait à $'.05,699,202 contre $83,545,931 
en 1936. La pâte de bois suivait 
avec $32.764.641 contre $26,504,449; 
whisky $20,655,082 contre $22.028,­
849. On expédiait 296,155 bêtes à 
cornes d'une valeur de $13.553,064 
en regard de 232.500 pour $8,606,149; 
madriers et planches de bois tendre 
$13,209,574 contre $11,284,050; bois 
de pulpe $11,437,463 contre $8,141.­
231: bardeaux $5.998,521 contre $6.­
027.596; amiante $5,347,488 contre 
$4.052,187: abrasifs artificiels bruts 
$5.238,546 contre $4.033,761; cyana- 
mide $3.003,831 contre $2,586,198 ; 
sable et déchets d'amiante $2,913,183 
contre $2.350.527.

Voici les autres principales den­
rées visées par l'accord, avec chif­
fres de l’année civile 1936 entre pa­
rer.thèses : nickel en matte et en 
soeiss, $2.545,000 ($2,206,013) : ho­
mard frais. $2.438.400 ( $2,100,7421 ; 
planches et madriers de bois dur. 
S2,172,227 • $1,45T 093 > ; farine de son 
et de recoupe, $2,171,719 <$3.681,­
961); aide acétique, $1,727,055 ($1.­
549,049»; poisson blanc. $1,605.801 
($1,458,827); peaux de vison, $1,151,­
081 < $2.152,363'; billes. $1.526.777
'$790,937'; chevaux, 10.295 têtes 
pour S,309.535 (17.358 pour $2.096,- 
754<; lattes, $1,004.816 ($930,895),

Foin. $955.109 ($479,505); graine 
d'alfalfa. $826.507 ($216.371) ; vo­
lailles. $833.253 ( S195.782) ; gypse
brut. $851,518 'S645.728); charrues 
et pièces. S735 234 ($540.385': na­
vets. $779.416 1 $785.174 >: graine de 
pomme de terre approuvée. $766.688 

< SI.177.383 ' : sucre d'érable, $503,­
408 '$1.289,776); truite vulgaire.
$552 565 '$467.190); saumon $548.035 
'$707.964'; peaux de castors. $610.­
277 <$507.138'; fromage. $727,456
($1.579.873) : éperlan, $541.319
($819.855)' flétan. S454.999 ($418­
496'

• • •

L'EXEMPTION DE 
CENT DOLLARS
En vertu de la clause d'exemption 

de cent dollars du tarif douanier, 
les touristes canadiens ont emporté 
à leur retour des marchandises im­
posables d'une valeur de $6,016.872 
pendant neuf mois, du 1er avril au 
31 décembre 1937. De cette somme 
S5.2S3.012 représentaient des mar­
chandises provenant des Etats- 
Unis. ce qui laissait $753.860 à pro­
venance do tous les autres pays 
L'on divise les articles admis en 
franchise entre sept différentes 
classes dont une pour diverses den­
rées ; celle des vêtements est de 
beaucoup la plus importante, attei­
gnant une valeur de $2.847,693 de 
tous les pays, dont $2.490,831 des 
Etats-Unis. Les meubles et articles 
de ménage ne payant pas de droits 
s'élevaient a $584.641. dont $546.474 
venaient des Etats-Unis. Puis vien­
nent les bottes, bottines et souliers, 
pour une somme de $552.536. la part 
des Etats-Unis étant de $529.717 
Les radios se chiffraient à $502,282: 
$499,827 passant la frontière. Les 
accessoires d’automobiles se totali­
saient à $84.374 dont $84,264 ve­
naient d'outre-frontière, et les 
pneumatiques et chambres à air 
d'automobiles avaient une valeur 
de $78.030 dont les Etats-Unis four­
nissaient $77,587. Les articles por­
tés au chapitre des diverses denrées 
emportées de tous les pays attei­
gnaient le montant de $1.367.316. 
dont $1.034.312 importés des Etats- 
Unis.

Au cours du mois de décembre 
dernier les marchandises importées 
en vertu de cette clause d'exemption 
se montaient à 3442.817, à comparer 
à $305,162 en décembre 1936. une 
différence de $137.655. La valeur 
globale des marchandises prove­
nant des Etats-Unis était de $426,­
449 et de $230.532 respectivement 
Ix;s chiffres de décembre 1937 pour 
les marchandises importées de tous 
'es pays, avec montants provenant 
des Etats-Unis entre parenthèses 
sont les suivants : vêtements. $179,­
179 ($171.416) : radios. $54,437 ($54.­
389); meubles et articles de ména­
ge. $53.384 ($51,023): bottes, botti­
nes et souliers, S3Q.030 'S29.610) : 
accessoires d'automobiles. $3.269 
(S3.2441. pneumatiques et cham­
bres à air d'automobiles, $5.147 
($5.132) ; diverses denrées, $112.321 
■ $106 635»

• • •

PENSEE
Tout esprit sensé doit estimer que 

le véritable “homme d'Etat” est ce­
lui qui, se plaçant au-dessus des 
querelles partisanes et des intérêts 
divergents, considère l’ensemble des 
exigences nationales et, partant, 
l'ensemble des responsabilités gou­
vernementales.

WLADLM7R O'OR.MESSON.

L’ENSEIGNEMENT
DE L’ANGLAIS

Nous lisons dans la PRESSE, de 
Montréal, en date du 19 févrierl938:

Les .parents des élèves canadiens- 
français des Académies Saint-Pau! 
et Salnt-Léon-de-Westmount. In­
formés par les autorités scolaires de 
la suppression de l'enseignement de 
l'anglais dans certaines classes élé­
mentaires, protestent énergique­
ment contre les nouveaux règle­
ments du comité catholique du 
Conseil de l'instruction publlque

Lors de sa première visite an­
nuelle, en novembre dernier, M 
l'Inspecteur Wescott avait Insisté 
pour obtenir l'application intégrale 
des nouvelles directives au sujet de 
l'enseignement de l'anglais dans les 
classes visées par la loi.

A la suite de son rapport les com­
missaires de Salnt-Leon-de-West- 
mount firent des instances auprès 
du surintendant de l’Instruction pu­
blique pour obtenir la permission de 
continuer l'enseignement de la 
langue seconde dans toutes les 
classes élémentaires de leur Com­
mission , La permission fut accor­
dée pour la quatrième année, seule­
ment. Cette décision ayant été 
communiquée aux parents, ceux-ci 
ont adressé aux Commissaires réu­
nis en séance régulière une lettre 
de protestation.

Voici les grandes lignes du pro­
gramme du prochain Congrès Eu­
charistique national de Québec :

Mercredi. 22 juin
8.00 p.tn. — Veille de l'ouverture 

'du Congrès. Au Colisée, réception 
civique avec concert.

Jeudi. 23 juin
7.30 a.m. — Messe de communion 

générale dans toutes les églises, cé­
lébrée par un évêque. Allocution 
par l’évêque ou un prédicateur de 
renom.

10.00 a.m. — Au parc des Champs 
de Bataille, ouverture officielle du 
Congrès. Messe pontificale en plein 
air. Sermons en français et en an­
glais.

I Célébrant ; Son Eminence le car­
dinal archevêque de Québec.

Orateurs : S Ex. Mgr Geo. Gau­
thier. archevêque - coadjuteur de 
Montréal et S. Ex Mgr James Mc- 
Guigan, archevêque de Toronto.

Sujet : Le règne eucharistique du 
Christ-Roi.

3.00 p.m. — Séance d'étude pour 
sections française et anglaise. Ces 
séances auront lieu à la salle des 
promotions de l'université Laval, à 
l’Auditorium de l'Académie Com­
merciale, à la salle du Patronage et 
à St Patrick’s Parish Hall.

3 00 p.m. — 1) Cérémonie spécia­
le pour les religieux de langue fran­
çaise à l’église Saint-Jean-Baptiste. 
Orateur : S. Ex. Mgr Anastase For­
get. évêque de Saint-Jean d'Iber­
ville.

2) Cérémonie spéciale pour les
religieuses de langue française à 
l'église Saint-Roch. Orateur : S.
Ex Mgr J.-G.-L. Forbes, archevêque 
d’Ottawa.

3) Cérémonie spéciale pour les 
religieux et religieuses de langue 
anglaise à l'égiise Saint-Patrice.

6 30 p.m. — Causerie à Radio-Ca­
nada, pour les malades et les vieil­
lards, en français et en anglais. 
Orateur pour la partie anglaise : 
Mgr J -F. Ryan. évêque d’Hamilton.

I 8. p m. 1 > Heure sainte pour les 
prêtres de langue française du T S 
Sacrement. Prédicateur : S. Ex.
Mgr Emile Yelle. archevêque-coad­
juteur de Saint-Bonlface.

2) Heure sainte pour les prêtres 
de langue anglaise a l'église Saint- 
Patrice. Grande-Ailée Prédicateur: 
S Ex Mgr Félix Couturier, évêque 
d'Alexandria.

11.00 — Grande démonstration au 
parc des champs de Bataille, consis­
tant en une heure solennelle d’ado­
ration. messe à minuit et commu­
nion générale.

1 Sujet : L'Eucharistie et l’Action 
catholique.

1 Prédicateurs : S. Ex Mgr Phllip- 
pe-S Duranleau évêque auxiliaire 
de Sherbrooke et S Ex Mgr John 
Thomas McNally, archevêque d'Ha­
lifax.

Vendredi, 24 juin
7 h 30 am. — Messe célébrée par 

un évêque et allocution. Commu­
nion générale pour les enfants

10 h. a.m — Conférences pour les 
dames et les demoiselles aux -ailes 
Saint-Charles de Limollou. à Saint- 
Roch, Saint-Pierre, Saint-Patrice et 
au Palais Montcalm Sujet : L'Eu­
charistie et l'action catholique. O­
rateurs : S Exc. Mgr Arthur Me-
lanson, archevêque de Moncton, S 
Exc. Mgr Joseph Guy. évêque de 
Gravelbourg. S Exc. Mgr Martin 
Lajeunesse, vicaire apostolique du 
Keewatin.

1 10 h am. — Séances d'études
pour sections française et anglaise 
Ces séances auront lieu a la salle 
des promotions de l'université La- 

• val, à l'Auditorium de l'Académie 
’Commerciale, à la salle du Patro­
nage et à St-Patrlck's Parish Hall.

2 h p.m —Grandedémonstratlon 
pour les enfants sur le parc des 
champs de Bataille.

8 h pm — Heure d'adoration 
pour tous les fidèles dans toutes les 
églises de la ville.

Samedi, 25 juin
7 h. 30 a.m. — Messe et commu­

nion générale oour les dames et les 
demoiselles. Evêque célébrant et 
allocution dans toutes les églises

9 h. a m — Messe dlaloguéc au 
parc des Champs de Bataille, spé­
cialement pour la jeunesse

10 h a m •— Séance sacerdotale
au Palais Montcalm pour les prêtres 
de langue française Sujet: (1er
travail) La prédication delà Messe. 
Orateur : Le T. R. Père I.-P Léves­
que, provincial des Rédemptoristcs 
Sujet : (2e travail) Comment faire 
aimer la messe Orateur ; Le T. R. < 
Père Gaudlose Labreeque, provin -1 
clal des Pères du T. S Sacrement.

10 h. ap.m. — Séance d'ét ides 
pour section anglaise à St-Patrlck's 
Parish Hall.

3 h p.m — Démonstration pour 
les dame-s et les demolse'les au parc 
des Champs de Bataille. Sujet : 
Marie, modèle de vie eucharistique. 
Orateur S Exc Mgr Jns.-Arr. Pa­
pineau évêque de .Toilette

3 h p m — Séances d’études pour 
se'-tton française Ces séances au-j 
ront lieu à la salle des promotions ; 
de l’université Laval, à l'Auditorium j 
de l'Académie Commerciale et à lai 
salle du Patronage

9 h p m. — Grande démonstra- , 
tien de la jeunesse au parc des1 
Champs de Bataille. Représenta­
tion du "Mystère de la Messe", de 
Ghéon

Dimanche, 26 juin
A toutes ies messes, communion 1 

généraic dans toutes les églises.
10 h a m. Au parc des Champs 

do Bataille, messe pontificale en 
plein air, allocutions française et 
anglaise. Sujet : L'Eucharistie, sa­
crement d'unité. Prédicateur S 
Eminence le cardinal Villeneuve

3 h. p.m. — Grande procession, 
allocution au reposolr, consécra­
tion, acclamations, bénédiction du 
T 8. Sacrement et T'e Deum 

• • •
Cérémonie de vùture 
ci de profession chez 

les Oblates de Béthanie
La Polntc-du-Lac, février. — Ig; Il 
février dernier, en la fête de la 
1ère Apparition à Lourdes de la 
Très Sainte Vierge, se déroulait 
dans notre chapelle de "Béthanie", 
une imposante cérémonie religieu­
se, présidée par le R P. Allard, di­
recteur du Cénacle de la Fraternité 
Sacerdotale à la Polntc-du-I,ac Ses 
assistants étalent les RR. PP Ber­
geron et Renuart. de la même com­
munauté,

11 y eut six prises d'habit : Mes­
demoiselles N. Chauvreau, de Trois- 
Rivières (Sr Rlta de Jésus) ; Lucien­
ne Boisvert, de Sainte-Angèle (Sr 
Lucienne de Jésus); Cécile Comcau, 
de Montréal, (Sr Hélène de Jésus); 
Judith Mathieu, de Salntc-Monlquc 
(Sr Gertrude de Jésus); Henriette 
Vincent, de Trots-Rivières, (8r

Henriette de Jésus) ; Gabrlelle Bour- 
geoys, de Saint-Maurice, (Sr Inielda 
de Jésus).
• cette date du 11 février est un 
précieux anniversaire. En effet, le 
il février 1901. Sa Sainteté Léon 
XIII signait de sa main le Rescrlt 
approuvant la Congrégation de la 
Fraternité Sacerdotale et celle des 
Ob'ates de Béthanie. C'est aussi le 
troisième anniversaire de la béné­
diction du couvent (les Oblates de 
Béthanie de la Polnte-du-Lac, par 
Son Excellence Mgr A -O Comtois, 
évêque de Trois-Rivières

Le 2 février avait lieu également, 
dans notre chapelle, une cérémonie 
de profession religieuse présidée par 
le R. P. Auclalr, C.F.S.

Deux professes perpétuelles : Sr
Jeanne de Jésus (M.-Jeanne Ber­
trand, de Shawlnlgan); Sr Marie de 
Jésus (Reine Leboeuf, de Trois-Ri­
vières'.

Trois professes temporaires : Sr
Marie-Eustelle de Jésus (Roberte 
Proulx); Sr Angéllne de Jésus (An- 
géline Bouthet»; Sr Marthe de Jé­
sus (Suzanne Géllnasi.

Un grand nombre de parents et 
d'amis de ces religieuses assistaient 
à ces cérémonies. Ils ont emporté 
dans leur coeur l’ineffaçable souve­
nir d’avoir passé des heures du ciel.

Le bilinguisme dans le 
service civil fe'de'ral
En recommandant l’adoption d'a­

mendements qu'il suggérait de fai­
re subir à la loi du service civil à 
Ottawa, M Wilfrid Lacroix, député 
libéral du comté de Québec, a pro­
noncé un discours dont nous don­
nons la substance.

M. Lacroix a dit que le but de 
l'amendement qu'il proposait était 
d’empêcher le transfert dans la 
province de Québec de fonction­
naires fédéraux Incapables de par­
ler français. Parfois, la nécessité 
administrative force un ministre à 
envoyer dans le Québec un fonc­
tionnaire compétent, mais Ignorant 
le français. Ces fonctionnaires sont 
dans l'impuissance de bien remplir 
leurs fonctions et lorsqu'ils viennent 
en contact avec le public de langue 
française ils donnent inévitable­
ment lieu à du désaccord et à de la 
mauvaise entente entre les deux 
races.

C'est surtout le ministère de l'a­
griculture qui envoie des fonction­
naires unilingues dans le Québec, 
mais les ministères des mines et des 
ressources, du revenu national et de 
la défense nationale en envolent 
aussi.

Ce n’est pas trop demander d'un 
fonctionnaire envoyé dans le Qué­
bec qu'il sache parler français II 
est facile de s'imaginer le sort d'un 
fonctionnaire de langue française 
incapable de parler l'anglais ou de 
le comprendre, transféré à Toronto 
H n'y resterait pas longtemps.

M H -E. Bruiielîe. député libérai 
de Champlain, appuya le bill et dé­
clara que ies postes du service civil 
n'étalent pas assez équitablement 
répartis entre les sections anglaise 
et française de la population dans 
la province de Québec.

La nomination d'un comité spé­
cial chargé d'enquêter sur les ques­
tions relatives au service civil sera 
bientôt annoncée, a déclaré l'hono­
rable Fernand Rinfret, secrétaire 
d'Etat.

A ce comité sera référé le bill de 
M. Lacroix, qui a été adopté en 
deuxième lecture M. Rinfret a dit 
qu'il approuvait le principe du pro­
jet de loi mais non ses termes Le 
leader conservateur. M Bennett, se 
déclara du même avis et. à la sug­
gestion de M Rinfret. le bill fut 
adopté en deuxième iecture avec 
l’entente qu'il serait étudié par le 
comité.

Tristesses
et sourires

la politique de mirage et de pro­
digalité de l'Union dite Nationale 
se heurte à lu logique des faits et à 
l’inexorable sagesse des lois écono­
miques.

• • •

On ne répétera jamais assez cette 
vérité : si la province de Québec
marche vers l'abîme et la faillite de 
son crédit, c’est l'Union dite natio­
nale qui en est la cause.

• • •

Depuis dix-huit mois, le gouver­
nement des prétendus réformateurs 
“nationaux" a emprunté $130,000,­
000 !

Et vous verrez que les farceurs 
effrontés de ce parti des l’urs vont 
se vanter d’avoir UN SURPLUS à 
la (In du présent exercice ilnuncier 
de notre province.

Evidemment, aucun homme sé­
rieux ne les croira. Mais cela n'a 
pas d’importance pour ces tripo- 
tcurs de millions.

• • •

Le gouvernement des PURS a à 
rembourser un emprunt de $3,557,­
000. Pour ce faire il contracte un 
emprunt de $20,000,000 !

C’est ainsi qu’il procède depuis 
dix-huit mois.

Il n'est pas étonnant que la dette 
de la province qui était de $50. par 
tète en 1936, soit aujourd'hui de S80. 
par tête.

Vice l'oignon national !
POLLUX.

L9instruction
publique

Une assemblée conjointe de la 
commission permanente des pro­
grammes et des manuels et du sous- 
comité chargé de reviser le pro­
gramme des écoles primaires supé­
rieures, du comité catholique du 
Conseil de l'Instruction publique, a 
eu lieu, le 25 février, aux bureaux 
du gouvernement provincial, à 
Montréal, sous la présidence de 
l'honorable Cyrille Delâge. Etalent 
présents . LL EExc. N N SS. Forbes, 
d'Ottawa: Ross, de Gaspé; Papi­
neau. de Joliette; Langlois, de Val- 
leyfield; Comtois de Trois-Rivières, 
et Courchesne. de Rimouskl : les 
honorables Jules-Edouard Prévost, 
sénateur, et Hector Champagne, 
conseiller législatif; MM Victor Do­
ré. secrétaire-trésorier de la com­
mission des écoles catholiques de 
Montréal; J -P Labarre, principal 
de l'école primaire supérieure du 
Plateau, et B.-O Filteau, secrétaire 

Voici quel était l'ordre du Jour de 
la réunion :
1 — Nomination d'un président de

la so 11s-commission de revision 
en remplacement de M C-J 
Magnan, démissionnaire ;

2 Etudes des directions a donner 
à la sous-commission concer­
nant le programme des Ecoles 
Primaires Supérieures

Faut-ii un programme ridide et 
uniforme jusqu'en Uème année 
ou un programme flexible et 
variable promettant la spécia­
lisation dès la 9ème année ?

3 — Revision de “Mon Premier li­
vre".

4 - Etude du Programme de scien­
ces usuelles soumis par les Ré­
vérendes Soeurs de Sainte-An­
ne. de Lachlne.

5 Examen du Manuel de l'Ensei­
gnement rural soumis par les 
Révérends Frères Manstés.

6 — Examen du manuel de chant
soumis par les Révérendes 
Soeurs des SS Noms de Jésus 
et de Marie

7.— Revision de la liste des manuels 
approuvés.

M J -P Labarre a été nommé 
président de la soux-commlsslon de 
revision en remplacement de M C - 
J. Magnan, démissionnaire

LIVRES • JOURNAUX - REVUES
Sommaire du “Recueil”

Dans son numéro de mars, "LE 
RECUEIL" — l'unique "Digest" pu- 
blté en français — nous offre les 
résumés d'articles suivants : Les
secrets de la forêt landaise, onden- 
sé de "Sciences et Voyages ", L'Ilc- 
aux-Grues, de "La Revue Moder­
ne", Plaisirs de cowboys, de "Monde 
et Voyages"; Ce que peuvent faire 
nos yeux et nos oreilles, de "Die ! 
Woche"; !/■ papier à Journal, du 
Mauricien"; Que se passe-t-il aux 

Etats-Unis, de "La Revue Belge"; 
Le plan quadriennal Allemand, de J 
“La Science et la Vie"; Mécanique et 
Astronomie, de "La Revue Sclentl- 
llque": Le lièvre, de "La Vie au 
Grand Air"; La Hongrie Ecartelée, 
de "La Revue Belge"; La télépathie, 
rie "La Revue Trimestrielles Cana- 
dlenneDe la girafe à la baleine, 
du "Journal de la Femme' ; Avez- 
vou. la "bosse du commerce"? du 
' ’ pitrnal de la Femme"; Les per'es 
de culture, de "La Revue des Deux 
Mondes”; Quand Iras Nnl-, se gou­
vernent eux-mêmes, des "Annales"; 
Origine du cirque, de "La Revue des 
Conférences"; L'ordination des 

z< "La Nouvelle Revue"
Eos métiers qui meurent, du "Sa­
medi". La guerre électrique, des 
“Annales"; I,a pharmacie de "L'O­
vale C-I-L”; La leçon de ’.'ancienne 
Russie, de “Conferencla": Que veut 1 
l'Italie 1 de "L’Esprit Intematio- 
nal"; Problèmes soçlaux de l'Egyp- i 
te, de "La Journée Industrielle" -| 
et un grand nombre d'autres artl- . 
des et notes, formant au total 96 1 
nages “Le Recueil” est en vente à j 
25e l’exemplaire dans tous les dé- ' 
r>ûts ; or. s’abonne à $3 par an en 
s'adressant à Case postale 100, sta­
tion “B” Québec P Q

• mm

“Mes Fiches”
Sommaire du 15 mars

Psychologie sociale: I,Influence I
des forêts sur les sociétés humaines, 
Paul Deschamps; L-s phvlosophcs: 
Du style de la pensée cartésienne, 
Etienne Borne ; Psychologie : Les 
esprits passionnés. François Char- 
mot. ,sj.; Morale familiale: La re- 
chrLstlanisatlon de la famille, Bul­
letin Paroissial Liturgique; Chant 
grégorien : Ix‘ chant grégorien ob- 
lef de notre respect, A Oastoué ; 
Scoutisme : Le rôle des oeuvres au
collège Le scoutisme, P, Lclottc.
s J.. Petite propriété: ]*• problème 
de la petite propriété, Edouard 
Poirier . Chimie : La transmuta­
tion de la matière n’est plus un rêve 
d'alchimiste, Jean Bodet; Zoologie: 
T/:s moeurs des castors, Victor For- 
bln ; Art de l'Ingénieur : Nlvkllc,
rthare sans gardien. O.-L Robinet : 
Musique : Olnatllèmc Symphonie,
on ut mineur, de Beethoven, H -P.

Goepp . Littérature française :
Georges Goyau, Jean Calvel; His­
toire du Canada : Un grand inten­
dant de la Nouvelle-France : Ta­
lon. Gérard Parizeau ; Le Conseil 
Souverain de la Nouvelle-France. 
Jean Delalande

I-e numéro ; 5 sous Abonnement 
d'un an : SI 00 Secrétariat Géné­
ral de la J E C., 515, rue Vlger 
Montréal

La liRcvue Populaire” 
de mars

Nous venons de recevoir le numé­
ro de mars de "La REVUE POPU­
LAIRE" A notre avis, aucun ma­
gazine canadlen-francals n'a fa;’. 
autant de progrès depuis une dizai­
ne d’années : articles variés et Iné­
dits, chroniques utiles et Intérc - 
santés, photos et. dessins nombreux 
et artistiques, typographie soignée 
Le sommaire ci-dessous ((tic, faute 
d'espace, nous ne pouvons commen­
ter, démontre que "LA REVUE PO­
PULAIRE" est le type même du 
magazine des faniLles II va sans 
dire que tous ces articles sont ri 
chcment Illustrés.

lx's griefs des Canadiens fran­
çais, inédit de Léopold Richer, le 
Journaliste le plus au courant de ia 
politique canadienne.

Dans le Grand Nord canadien, par 
S E Mgr Armand Clnbaut. o.m.i . 
évêque coajuteur du vicariat apos­
tolique de la Baie d’Hudson.

la; paradis à bon marché, ou corn 
ment devenir, au Antilles un Ro­
binson Crusoé.

I,e mariage en Chine, pur Julien­
ne Saint-Mars ; article très docu­
menté sur les moeurs curieuses de 
ce malheureux pays.

“La plus belle chose du monde", 
appréciation du roman de Michelle 
Le Normand, par Honoré Parent

Confidences de Mme lâ’o Dartey. 
romancière française, par Juliette 
Cabana, correspondante de "LA 
REVUE POPULAIRE" à Paris.

Mode et artistes, par Louise Gil­
bert-Sauvage. correspondante de 
"LA REVUE POPULAIRE” à Holly­
wood.

ta- mariage de Michel, roman lit­
téraire complot, par François Loony

Ajoutons à cela la Page des mots 
croisés, les recettes de cuisine de 
Mme Rose Lacroix, des pages de 
mode et de broderie, les généalogies 
canadiennes-françaises d’Emile Fa- 
lardenu, et l’actualité littéraire de 
Berthelot Brunet.

Le numéro de mars de "I^A RE­
VUE POPULAIRE" ne fait pas ex­
ception puisque dans toutes les édi­
tions précédentes on trouvait cet. 
heureux mariage de l'utile et de 
l'agréable ...
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Hommage du Primat de l’Eglise 
canadienne à

Mère Marie de Plncarnation

Autour de la Vénérable Marie de [Uriels. Au tond les âmes restent 
l'Incarnation, e’est, vous le savez, profondément, essentiellement, el- 
depuis quelques années surtout, ics-mémes.
Nos très chers Frères, un concert j Marie' de l'Incarnation, comme 
toujours plus nourri d’admiration . chacune des saintes de qui on a 
et d'éloges qui monte de tous les1 cru pouvoir la rapprocher est une 
points de l'Eglise de France. Cet individualité a part, qui se suffit et 
accord de notre ancienne patrie et, que nulle comparaison ne servira 
de notre pays sur un nom qui nous | jamais à expliquer. Elie est avant 
est si cher, n'est-11 pas fait pour ; tout Marie de l’Incarnation et ne 
nous donner confiance dans la pro- peut être que cela. Nous aimons à 
chaîne glorification de cette gran- penser avec elle que l'ancienne 
de Ursullne, dont Home après l'exa- France l’avait providentiellement 
men de tous ses écrits a proclame ' 
l'orthodoxie parfaite de la doctrine 
et l'héroicité des vertus.

^ IA
IA

POUR LE DINER Les poissons, mollusques et crus-
Suprème au poisson canadien au tacés du Canada sont extraits d’eaux 

gratin : Introduisez dans une lèche- Pu|jes et froides et ils sont capturés 
frite graissée trois tasses de légumes écoulés par 1 industrie des péchés 

. frais ou de reliefs de légumes, dé- sef°n ^es procédés les plus modernes, 
coupés en carrés (carottes, pommes ^ n'est pas d’aliment plus sain et 
de terre, oignons, etc.) et ajoutez plus nourrissant queteur substance, 
une tasse de poisson canadien cuit : . -
et effeuillé ou émincé. Versez de la ; POUDING AUX POMMES 
sauce blanche sur le poisson et les! „ f4I v
légumes, saupoudrez le dessus de i bulï-culï
fine chapelure de pain, garnissez de ' Peler, vider et couper en tranches 
noisettes de beurre. Faites cuire des pommes canadiennes acides, 
dans un four modérément chaud rouler une pâte riche avec de la

Marie de 
l'Incarnation, c'est, nous le voyons 
mieux de jour en jour, la vivante 
image de la femme forte de l'Ecri­
ture. Nature élevée et d'un robuste 
équilibré, haute vertu Jointe au ju­
gement le pius droit, intelligence 
très claire et coeur très compatis­
sant, chrétienne modèle et religieu­
se accomplie, elle a, semble-t-il, 
porté à son point de perfection l’ac­
cord de la contemplation et de 
l’action, de Marie et de Marthe, ou 
plutôt elle a fait la preuve irréfu­
table que la contemplation, comme 
la piété dont elle est d'ailleurs le 
sommet, est utile à tout, qu'elle doit 
pénétrer, informer toutes nos acti­
vités, et que l'action enfin, pour être 
profonde et durable, pour être vraie, 
doit être le fruit de l'union à Dieu, 
parce que son principe doit être 
puisé aux sources mêmes de la vie 
et de la puissance de Dieu

oui, la Mère de l’Incarnation a 
été parfaitement Marie et Marthe, 
mais non l'une apres l’autre, en 
quelque sorte successivement, mais 
l'une et l'autre simultanément et 
fondues dans l’unité. Nous dirions 
mieux en afTirmant qu'elle n’a été 
au fond que Marie : une Marie qui 
se serait faite apôtre et missionnai­
re. ainsi qu’il parait avec évidence 
dans ses admirables lettres. Dieu 
l'a élevée aux cimes supérieures de 
la vie spirituelle. Elle y est montée 
simplement, comme avec aisance 
D'un regard assuré, elle a percé 
pour ainsi dire le secret même de 
son expérience mystique, et d une 
main que nul tâtonnement ne fai­
sait hésiter, elle a écrit le récit de 
toutes ses grâces. D'autres mysti­
ques ont été plus abondants dans 
leurs confidences et relations ; au­
cun n'a dit simplement, plus exac­
tement et avec moins d'effort, d’aus­
si grandes choses. On l'a comparée 
à sainte Thérèse d'Avlla La com­
paraison est née ici même, à Qué­
bec. et Bossuet après une lecture 
attentive des oeuvres de la véné­
rable Mère, l'a reprise à son compte 
On lui a trouvé encore et â bon 
droit maints traits de ressemblance 
avec sa'nte Jeanne de Chantal. Ces 
deux Françaises, qui furçnt con­
temporaines, sont en effet de la 
même famille d'âmes : l'une et
l'autre, femmes de grand sens, fem­
mes pratiques et positives, pondé­
rées et aimables s’il en fût. et tou­
tes deux de grandes privilégiées de 
Dieu Mais pourra-t-il jamais y 
avoir deux âmes exactement sem­
blables ? On volt bien les affinités 
de nature et d’élection divine entre 
Jeanne rie Chanta] et Marie de l'In­
carnation. et encore rie Marie rie 
l'Incarnation avec Thérèse d’Avila 
Ce ne sont que des accords super-

preparée pour la Nouvelle. C'est ici, 
a Québec, avec un éclat qui a re­
jailli sur la colonie entière, qu'en 
possession de tous ses talents na­
turels, dans toute la maîtrise qu elle 
tenait de ses" dons surnaturels, elle 
a rendu â Dieu son sublime témoi­
gnage. Certes scs écrits sont graves 
de la gravite que conféré l’intimité 
avec Dieu, mais ils sont lumineux 
aussi, et de la lumière qui resplen­
dit de la conversation avec ce même 
Dieu. Ils ne s’adressent qu’aux 
âmes attentives. Toutefois, on ne 
saurait trop l’affirmer, ils sont sim- 
pies, simples comme Dieu dont Ils ! 
parlent. Toutes les âmés intérleu- j 
res. toutes les âmes de bonne volon­
té peuvent les comprendre, tout au

La colonne de beauté Ï^ÈÊL

dirigée par 1 %?

C 0 u sin e Blanch e

Diplômée de F Université de Beauté 
■ de Paris

,.~

■ _>i
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jusqu'à ce que la chapelure soit ris- 
Pour les jours maigres solce. On peut faire usage de n’im- 

* ^ , porte quelle sorte de poisson cana­
! dien. La sauce blanche peut être 
confectionnée en mélangeant trois 

| cuillérées à bouche ou à soupe de 
; graisse ou de beurre à trois cuillé- 
| rées à bouche ou à soupe de farine 

Boulettes de poisson canadien : f,v.?c Addition *Je deux tasses soit de
On peut servir des boulettes de pois- i so ^ une qu3,uF.
son a n’importe quel repas de la ml-bouillon de legumes. Faites cuire

Madame Fisher recommande 
les recettes suivantes

POUR LE DEJEUNER

poudre à pâte d’un demi-pouce 
d'épaisseur, poser les tranches de 
pomme sur la pâte et rouler com­
me pour faire un rouleau de gelée. 
Rentrer les extrémités et piquer 
profondément avec une fourchette. 
Mettre sur une assiette bien recou­
verte de farine. Recouvrir d’un lin­
ge et faire cuire à la vapeur 45 mi­
nutes. Servir avec du sucre et de la 
crème ou une sauce.

Peut-on être jolie, bien qu’âgée ?

Journée mais si on doit les offrir au Ie mélange Jusqu à ce qu'il devienne i 
- - épais, coulant et lisse, en ayant soin i

de remuer constamment.
La substance des poissons, mol­

lusques et crustacés est assimilable

déjeûner, il vaut peut-être mieux 
les confectionner la veille et les 
garder au frais jusqu’à la cuisson 
Prenez une tasse de poisson cana-

nel

a une cuillérée à bouche ou à soupe 
de beurre, à du sel et du poivre au

_____ 1 goût et, si on le désire, à une demi-
i cuillérée à thé de jus d’ognon ; 

Que voulez-vous, rien n'est éter- Adressez simplement vos lettres à i battez le mélange en neige ; puis 
tout dépérit avec le temps, COUSINE BLANCHE ". 197 ouest.'confectionnez-en des boulettes que

dlen etîeulllé ou émincé, mélangez- au* viandes de boucherie en valeur 
le à une tasse et demie de purée de ’ uutrith e et elle est tout partiiu- i 
pommes de terre, à un oeuf battu, !|^reJne,nt en vitamines et en

ia beauté, comme le reste, est sou­
mise â la règle générale” ... tel est „
le langage de celles qui, ayant perdu : cri;
la fraîcheur de leur jeunesse, se 
résignent.

Et bien, il faut repousser avec ; 
énergie ces formules banales de ré- '

rue Sainte-Catherine, Montréal.

. — - .
Hygiène

LES ENFANTS INFIRMES

moins les goûter Ce qui fait leur (énergie ces lormules bans 
difficulté ne vient pas d'eux, mais |s»ghation. Il faut braver avec mo­
de nous, de notre étrange dissipa- pris les sotu préjugés qui pendant 
tion. Et quelle leçon ils nous don- 'longtemps ont lait considérer com- 
nent ! Justement celle dont notre me une chose coupable, une action 
époque a le plus immédiatement niavouab.e. le lait de chercher à
besoin : la vie de l’union à Dieu restaurer les atteintes portées a la ...............................................    „
dans la grâce de notre baptême.1 beauté physique, comme s'il y avait est‘ peu de membres de la société
C'est là seulement que notre être Ç*1" honte a soigner son visage i,,„,,i 
spirituel trouvera son rni'ieu pour aiteré par 1 âge qu à réparer sa mui-
grandir. s’épanouir et arriver à sa son dégradée par le temps.

Voilà un sujet qui suscite l'entier 
intérêt de toutes les associations 
tant d'hommes que de femmes et il

humaine qui demeurent insensibles 
à la vue d’un enfant infirme. Des 
sommes considérables sont consa-

vous enroberez de chapelure de pain 
tamisée fin. Faites sauter ou cuire à 
grande friture. La graisse doit être 
assez chaude pour rissoler un pouce 
cube de pain en quarante secondes. 
Faites égoutter les boulettes et ser- 
sez chaud avec sauce tomate si vous 
le voulez.

N'importe quelle sorte de poisson 
canadien cuit ou en conserve peut 
être utilisée pour la confection de 
ce plat. Si on se sert de poisson salé, 
i! faut d'abord le faire dessaler en 
le découpant en bandes ou en laniè­
res et en immergeant ces dernières 
dans de l’eau tiède. Le degré de des­
salage dépend du goût individuel.

pleine perfection du ciel Y a-t-il La fraîcheur du teint ne doit plus crées à” l’amélioration de l’existen- , En changeant fréquemment d’eau, 
doctrine plus .sure et plus saine, être le privilege exclusif de la jeu- ce de ces petits malheureux. Tout1 on accélérera la rapidité du dessa-
parce que plus étrangère n l’illu- nes.se. uan.s leur pius grand âge, les cela est oeuvre admirable mais nous ; lage. Jusqu’à sa cuisson, faites ml-

donnent des Heurs et des pouvons et devons faire plus en- doter, et non pas bouillir, le poisson
as V Pourciuoi alors Tl oct H'orHro 1 séché

sion ? Y en a-t-il aussi qui pourrait 
être plus exempte de la tache de 
l’orgueil ? Comment une âme vi­
vant habituellement et toujours 
plus intimement présente à Dieu,

fruits, n’est-ce pas ? Pourquoi alors core, il est un problème d’ordre ! séché.
nen serait-il pas de même pour le vital à résoudre dans ce domaine! La chair des poissons, mollusques 
• ,. ps humain v La vieillesse est ce qui contribuerait à diminuer con- ; et crustacés du Canada constitue un 

expression qui ne devrait pas sidérablement cette armée d’infir- • ,i<mon» nartirtiiiéwmont rp.

de Marie de l'Incarnation c’est ce-

et qui délaissent la grande voie 
pour des sentiers de leur choix ! 
Marie de l’Incarnation a vé:u, pen­
sé et prié dans l'Eglise. De là sa 
ciandeur et sa force. Notre prédé­
cesseur sur ce siège de Québec di­
sait un jour : "Saint Grégoire IX 
déclarait croire à la sainteté de

Récréations
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Solutions aux problèmes posés ! 
Jdans l'Avenir du Nord du 26 fé- i 
\ vrier 1938 : j

MOTS EN LOSANGE '
S t

DES »
R E S O P '

3 E C O R E
3 S O S T R
? O R T I E

PERES 
R I Z 

S
\ CHARADE
} Coupe — Rose — Couperose 
} INSTRUISONS-NOUS
' A propos de la question : Quel '
{est l'endroit où il pleut le plus ?”
J un aimable correspondant, pro­
cesseur d'histoire et de géogra-] 
)phle, nous dit: C’est Tcherra- 
\poundji. au pied de l’Himalaya, J 
'qui semble détenir le maximum 
'de hauteur de pluie annuelle i
\ 12.04 mètres par an (d’après la; 
'Géographie générale Allix et
\ Leyritz)

NOUVEAUX PROBI EMES 
CHARADE

'De mon premier, la voix 
' bruyante
{chez l’hôte craintif des forets 
‘Porte l’alarme et l'épouvante,
5 Au sein d’une tranquille paix.
\Mon second de peu se contente : 
J II est heureux, quoique oublié 
J Mon tout peut habiller ma tante, 
'Ou bien ma fille, ou ma moitié
( MOTS EN TRIANGLE

. .. , pratiquer une hygiene rigoureuse,
aération si travaillée par le besoin une coquetterie raisonnable afin de 
de la révolte ! Quelle leçon aussi clemeurer élégante, agréable à fré- 
pour toutes ces âmes chrétiennes queuter et a regarder 
qui touchées par l'individualisme ^ étant le miroir de la santé 
ambiant, sont toujours en quete de en m£me temps qu un cles éléments
devotions écartées, sinon.^suspectes, i essentiels de ,a beauté, il convient

avant tout, de l'entretenir dans un 
parfait état de fonctionnement. La 
science met à votre disposition tout 
l'arsenal de cosmétisme moderne 
pour combattre la sécheresse de la 
peau et scs résultats : les lignes vi­
laines et les rides. J'ai trop souvent

. „ . . ___ -_. parlé ici de l'effet des crèmes à base
saint Dominique comme a cel.e de i^, vitamines "F”, pour qu'il me soit 
saint Pierre : pour moi. e crois a nécessaire d'insister sur leur effet 
la sainteté de Marie de 1 Incarna­
tion comme à celle de saint Domi­
nique”. Celle que le théologien 
éminent que fut le Cardinal Rou­
leau plaçait si haut dans sa véné­
ration. le Canadien-français ne 
saurait oublier qu’elle fut aussi, 
avec ses compagnes ursulines et 
hospitalières qui vinrent au Cana­
da en 1639, la première religieuse 
missionnaire, et. encore, que par son 
intelligence pratique, sa force d’â­
me, la sûreté de son coup d'oeil dans 
les afTaires temporelles, son dévoue­
ment à la chose publique, elle fut 
toujours, et particulièrement aux 
heures critioues de nos origines, la 
lumière et l'âme de la colonie

Pour Marie de l'Incarnation, le 
décret d'héroïclté des vertus ayant 
été rendu en 1911. Rome n'attend 
plus que les miracles qui seront le 
signe infaillible de Dieu sur la sain­
teté de sa servante. Nous aurions 
grand tort de croire que notre rôle 
dans ces Importantes affaires se 
borne à celui de spectateurs atten­
tifs et sympathiques. Nous y som­
mes si profondément intéressés, que 
nous devons y prendre une part de 
plus en plus active. Ces miracles 
nécessaires. Dieu ne les fera pas 
sans nous II a son heure, dit-on. et 
c'est juste : mais peut-être le di­
sons-nous avec trop de complaisan­
ce pour excuser notre inertie, car 
cette heure nous pouvons la faire 
sonner plus tôt N'oublions nas qu’il 
s'agit de l’avènement du règne dis 
Christ sur terre, et que cet avène­
ment dépend de nous, de notre foi. 
de notre prière. Dans ce sens aussi, 
il est. vrai de dire, que le royaume 
de Dion souffre violence. Des prières
ferventes, nombreuses, sont faites lu première jeunesse. Je
depuis longtemps dans ce diocese connais vos problèmes. Dites-moi 

'de Québec pour le success des causes i franchement vos ennuis et je m’ef- 
| de béatification qui relèvent rie lui forcerai de vous renseigner 
jl.e ciel n’y a pas encore répondu ; %^frs CONSEILS SONT GRATUITS 
Ou’a-t-1! donc manqué a ces sud- j nterESSFS
plications? Sans doute l’accord J r.u pub,1(." toute une série de 
unanime tout iiri peup c. Pour sur jes .soins de beauté...
un bienfait dont toute utv Ecli.se a i sojns c|n visage, des mains, des cho- 
été la bénéficiaire, cest la reçoit-|veux des veux: enlèvement des

poils follets, développement, raffer­
missement ou amaigrissement du 
buste, la maigreur, l'excès de grais­
se. les poids et mesures normales, 
etc Ces feuillets ne sont pas des 
annonces. I's ne comportent pas 
un mot. de réclame. Ils ne contien­
nent nue des conseils tout, â fait 
désintéressés. Il suffit d'indinuer 
lesquels (ou lequel) de ces feuillets 
vous intéressent et de m'envoyer 
un timbre de 3 sous pottr chaque 
feuillet désiré, lesquels vous seront 
envovés dans une enve’opoe cache­
tée discrète, qui ne révèle pas leur 
origine.

Les principales causes de ces mal- 
On doit, surtout en vieillissant, ne heurs sont: la tuberculose, la pa­

le rachitisme ; 
sont à la base

DES ENFANTS.f. •*» 
SAINS - -
sont des

ENFANTS 
HEUREUX

POUR LE SOUPER 
Pâté de poisson canadien : Pre­

nez deux tasses de poisson canadien, 
des reliefs si on le veut, ou encore 
une boite de poisson en conserve 
d’une livre ; effeuillez ou émincez 
le poisson et ajoutez-y deux tasses 
de fine chapelure de pain, deux 
oeufs battus, les trois-quarts d’une 
tasse de lait, du sel et du poivre au 
goût, une cuillerée à bouche ou à 
soupe de jus d’oignon ou d’oignon 
haché fin ainsi qu’une cuillérée à 
thé de jus de citron. Après avoir 
mélangé tous ces ingrédients, pla- 
cez-les dans une lèchefrite graissée: 
ponctuez de noisettes de beurre et 
faites cuire dans un four modéré 
(350o F.) pendant trois-quarts
d’heure ou jusqu’à ce que le pâté soit 
devenu ferme et rissolé On peut 
utiliser n’importe quelle sorte de 
Dolsson canadien pour la confection 
de ce pâté. Si on se sert de poisson 
en conserve, l'huile de la boite doit 
être mêlée aux autres Ingrédients 
ainsi que les fragments osseux, une 
fois broyé. Les os et arêtes du pois­
son renferment du calcium et l'huile 
contient de vitamines. Des pois à la 
crème ou de la sauce tomate peu­
vent être servis avec le pâté de pois­
son ainsi que des pommes de terre 
cuites au four.

*3

...... . .
IE sirop de blé-d'lnde (Mail) 
*-* “CROWN BRAND” convient 
aux enfants de tous les âges. Ils 
ne se lassent jamais de sa saveur 
exquise et vous ne pouvez leur 
donner rien de mieux que du 
sirop “CROWN BRAND” à cha­
que repas.

Les médecins affirment que le 
sirop “CROWN BRAND”, est Je 
plus satisfaisant dans l'alimen­
tation des tout petits enfants, 
aussi bien qu’un aliment nour­
rissant pour les adolescents.

LE
CELEBRE 

ALIMENT 
PRODUCTEUR 

D'ENERGIE
The CANADA STARCH COMPANY. Unit»), Monlrt*!

lui de la soumission absolue a 1 Egh- jamais renoncer aux soins corporels ralysie infantile et 
se. a ses chefs, à ses enseignements, paraissant quelque fois superilus et ces trois affections 
Mais quel exemple pour notre ge- pratiquer une Hygiène rigoureuse, hp‘ ia plupart des

sur les couches profondes de la peau 
et comment elles combattent effi­
cacement l'affaissement des chairs 
et autres dégénérescences des mus­
cles du visage

Il est aisé de comprendre que si. 
par l’application des crèmes, pom­
mades ou lotions, on arrive à atté­
nuer les conséquences des influen­
ces externes, ces moyens devien­
dront sans effet si le mal à com­
battre provient de l’intérieur —• et 
j'en reviens a ma première règle de 
beauté, qu'il s'agisse de cousines 
jeunes ou âgées: Les meilleurs pro­
duits de beauté r.e sont efficaces que 
si vos Intestins éliminent convena­
blement les détritus de la digestion. 
Chaque matin, jeunes comme vieil­
les, devraient prendre à jeun, un 
verre d’eau dans lequel elles auront 
fait dissoudre une cuillerée à thé de 
sels de fruits. Vous n’avez que l’em­
barras du choix, 1! en existe des cen­
taines de marques. Il est peut-être 
encore plus important aux person­
nes âgées qu'aux jeunes, d’observer 
cette règle !

Il n'est pas de dégénérescence 
physique dont la science moderne 
ne puisse triompher.

Je sais par mon volumineux cour­
rier. que ce sont surtout mes cousi­
nes âgées qui sont victimes des vi­
lains et défigurants poils follets 
N'allez pas croire qu’il vous est im­
possible de vous en débarrasser sans 
vous soumettre à la douloureuse et 
coûteuse opération de l'électrolyse. 
Aujourd’hui, grâce aux cires pl'ivo- 
rcs rien n’est plus simple et moins 

|coûteux pour les faire disparaître
Cousines âgées, n’hésitez pas à 

m'écrire Je ne suis plus, moi-mê-

naissance de cette Eglise tout en­
tière que Dieu espère. Pourquoi ne 
nous unirions-nous pas enfin, pas­
teurs. prêtres, communautés, fidèles 
dans une même prière ardente, 
soutenue, confiante, irrésistible, ca­
pable "d'ébranler les montagnes, de 
déchirer les deux, et d'on faire des­
cendre Dieu et sa grâce” ?

de la plupart des infirmités dont 
nous sommes témoins dans le mon­
de : les accidents de différentes es- ! 
pèces n'en réclament qu’une petite ; 
proportion.

La tuberculose, la plus importan­
te de toutes les causes d’infirmité, j 
soit par affection de la hanche ou 
de toute autre articulation, pourrait 
être évitée si le public voulait utili- ' 
ser les movens de prévention qui > 
sont à sa disposition. La tubercu- ' 
lose est transmise aux tout-petits 
par le lait qu’on leur fait boire et 
qu’on a pas eu la précaution de 
pasteuriser ou simplement de faire 
bouillir, ce qui ferait disparaître j 
tout danger de ce côté ; voilà pour- , 
tant un moyen bien simple à notre i 
portée. La "tuberculose peut aussi! 
être transmise à l'enfant par un 
membre de la famille qui en est at- ; 
teint et cette cause constitue un ! 
problème beaucoup plus vaste et i 
très sérieux dont la solution repose 
sur les trois facteurs suivants : pre­
mièrement. la recherche des en­
fants contaminés et leur soin ap­
proprié qui n'est pas différent du 
bon soin qu'on doit prendre de tout 
autre enfant : deuxièmement, la
dépistage de la source de l'infection 
qui se trouve souvent dans la fa­
mille même et troisièmement, l’éli­
mination de la source de contami­
nation.

Le meilleur plan pour la recher­
che des enfants contaminés serait 
sans doute celui adopté par l’Etat 
du Massachusetts où plus de 100.000 
enfants des écoles ont déjà été 
examinés par le moyen d'épreuves 
bien simples connues des médecins. 
Les résultats rie cette recherche 
démontrent que. comme dans la 
plupart des autres pays, environ 
22ey des enfants sont menacés de 
tuberculose. Cependant, la majo­
rité de ces cas soumis à des condi­
tions de vie appropriées se rétabli­
raient complètement pourvu qu’on 
éloigne d’eux la souree de conta­
mination

Tout plan d'éradication de la tu- , 
berculose doit reposer sur la sous- : 
traction de la source de contagion i 
ce qui veut dire en d’autres ternies | 
que toute personne atteinte de tu- : 
berculose doit être séparée du reste • 
de la famille et l'institution idéale 
qui en permet la réalisation est bien | 
le sanatorium Au sanatorium le j 
tuberculeux reçoit le traitement , 
approprié et apprend en outre 
comment prendre soin de lui et 
comment protéger les autres lors­
qu'il est assez bien pour retourner 
dans sa famille II va san; dire que 
le maintien de telles institutions 
coûte très cher mais avec le temps 
on aura la preuve que cela coûte 
encore meil’eur marché que le trai­
tement institutionnel ou privé des 
nombreux cas de tuberculose dus à 
la négligence des cas préexistants.

Nous considérerons les autres 
causes d'infirmité dans un article 
ultérieur.

Pour questions au sujet de l'hy­
giène. s.v.p. écrire à l'Association 
Médicale du Canada, 184 rue Col­
lège. Toronto. Ont.

La qualité de vos imprimés 

parle pour vous

Tiré d'une Lettre 
Mandement de Son

pastorale et 
Eminence le 

Cardinal J.-M-Rodrigue Villeneu­
ve OMI. Archevêque de Québec. 
(No 12) p. 255

J 1. Phonétiquement, c'est un 
Jtrès vilain défaut.
' 2. Note de musique.
) 3. Fleuve côtier français. |
I 4. Peut qualifier le tissu d'a-; 
' ralgnée.
î 5. Vaut mieux que courir 
î 6. Son corps se trouve en un j 
! cercueil de verre à Moscou. ( 
î 7. Qui ne déroge pas aux lois j 
'de la création.
' MOTS EN RECTANGLE Ks ♦•••*•

*\ ••••••
| *••••*
' Horizontalement: 1. Forte!
' femme. — 2. Fruits méditerra- J 
înéens. — 3. Qui ne sort pas des i 
(conditions sociales établies. — 4. | 
' Exposer en vente, 
î Verticalement : 1. Fait comme] 
'le pigeon — 2. Petite île. — 3. _ 
, Ville balte. — 4. Garantie don-i 
' née par un tiers sur un eflet de ' 
commerce. — 5. Rend les corps ( 
humides plus raides. — G. Tenter. *

“Memento Homo !”

Memento homo ! dit le prêtre à demi-voix 
Cependant nue. dans la pénombre de l’église.
Sur les fronts inclinés qu’effleurent ses vieux doigts.
Il laisse s’égrener un peu de cendre grise.

Memento ! . Rien ne dure ici-bas, tout nous fuit :
Gloire, richesse, amour qu’on s’acharne à poursuivre 
Sont comme ces lueurs de couchant, or ou cuivre.
Sur qui flottent déjà les ombres de la nuit.

Notre vie est un songe, un nuage qui passe ;
Et nous ne voyons pas. rivant nos yeux au sol.
Que sur nos fronts la mort, ainsi qu’un grand rapace,
Rétrécit chaque jour le cercle de son vol

Memento ! Souviens-tol que tu sors de la terre 
Et qu’à lu terre, un jour, doit retourner ta chair !...
Ainsi parle le prêtre en son langage austère,
Apre et fortifiant comme un breuvage amer.

Arsène VERMENOUZE.
>?

Pas étonnant 
si vous êtes constipé !
Que man gx?2-vous le matin? 
Caf6. pain grillé, parfois des 
oeufs? A midi et le soir? Pain, 
viande et pommes de terre? Fas 
étonnant quc ce régime sovs 
"v>olumc" i'oils constipe ! Kt 
** volume ° ne signifie pas 
(ruantité, mais tout ce qui for­
me dans l'intestin une masse 
molle et volumineuse qui aide 
son bon fonctionnement.

Vous la trouverez dans Ail* 
Bran de KcIIoçk qui est un ali­
ment laxatif naturel. Pris 
déjeuner, All-Hran vous four­
nira le " volume " nécessaire 
plus un bon tonique Intestinal, 
la vitamine 13». Un peu de cetto 
croustillante céréale chaque 
jirur nvcc quelques grands 
verrez d’eau vous fera voir la 
vio en rose. Fabriqué au Cana­
da par KelloKp. Kn vente chez 
tous les épiciers.

AU PREMIER FRISSON
PRENEZ

"PdinkiUevDA>19*)
PKEVIEN T

RHUMES, GRIPPE, BRONCHITE

Avant de placer votre prochaine commande, venez nous 
voir, téléphonez ou écrivez-nous; nous vous soumettrons 

des plans pour vos meilleurs intérêts
Obligations — Actions 

Papeterie Commerciale — Circulaires 
Calendriers — Travaux de ville ” 

Journaux — Revues — Catalogues 
Cartes de visite — d'affaires 

Faire-parts — Souvenirs mortuaires
Uta COMMANDES PAR CORRESPONDANCE RZCOIVXNT LA UIIU^ÜRl A T TINT! O J»

tnprimcrae?

303 Avenue PARENT — Téléphone 12
(VOISIN DE LA GARE DU PACIFIQUE CANADIEN)

SAINT -JEROME 

Etablie en 1905
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Pour les cultivateurs

LES PRIX DU MARCHE

Fournis par la Coopérative Fédérée de Quebec

I Sur les prix ci-haut mentionnés, 
nous retenons une commission de 
5% aux cooperatives aitUiées et 
8% aux expéditeurs individuels, • • •

BEURRE ((rais) t
Prix de remise pour la semaine 

finissant le 115 février 1338 inclu­
sivement, Montréal & Québec :
No 1 Pasteurisé 34a8c
No 1 non Pasteurisé 337bC
No 2 33%c

Très important : Aucune com­
mission ou frais d’emmagasinage 
à déduire de nos prix ae remise de 
beurre et de fromage.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le marche de 

Montréal le lundi, 28 février 1938, 
par la Cooperative Canadienne du 
Bétail de Québec, Ltée, 130 rue 
Saint-Paul Est, Montréal.

Porcs
Select 190 - 230 lbs 10.00 -10.15 

Prime - $1.00

Veaux de champ —
Bon
Moyen
Commun

G russers 
4.00 - 4.25 
3.75 - 4.00 
3.25 - 3.50

Bacon 180 - 230 lbs 
Boucher 160 - 240 lbs 
Léger 120 - 160 lbs 
Lourd 240 - 270 lbs 
Extra lourd 270 lbs

- plus
Truies

Choix
Bon
Moyen
Commun

Veaux de lait

10.00
9.50
9.00
9.50

9.00
6.00

9.00 -
8.50 -
7.50 -
6.00 -

-10.15
- 9.65
- 9.15
- 9.65

- 9.15
- 7.50

9.50
9.00
8.50
7.00

Choix
Bélier
Commun
Pesant

Bon
Commun

Agneaux

Moutons

Vaches
Choix 
Bonne 
Moyenne 
Commune 
Très commune

ORATI3 Marmites, per­
colateur. *et de table, 
coutellerie, drap, serviet­
te. matériel À robes, co­
ton. chemise. cou v re­
pied*. rideaux, articles 
religieux, necessaire de 
toilette et de fumeur, 
kodak, musique, montre, 
canif, etc. donnés aux 
personnes qui vendront 

nos graines de ;ardlr.s à 5 ets le paquet 
Catalogue gratuit sur demande

Demandez 60 paquets de graines 
et notre catalogue.

L'UNION DES JARDINIERS, Enr*.
!« rsa VICTORIA. LXVlI, p.Q.

STIMULE ET RAFRAICHIT

Choix
Bonne
Moyenne
Commune

Choix
Bon
Moyen
Commun

Choix 
Bon 
Moyen 
Commun 
Corn, léger

Taures

Taureaux

Bouvillons

7.00 
6 00
6.00 
6 00

4.50 
3.00

4.25
3.75
3.00
2.25
1.75

4.75
4.25
3.50
2 50

4.25 
3.50
3.25
3 00

5.75
5.25
4.25
4.00 
3 5C

7.50
6.50 
6.50
6.50

5.00
3.50

4.50 
4 00
3.50
2.75 
2 00

5.00
4.75
4.00 
3 00

Les volailles contrôlées 
sont avantageuses

4.50 
3.75
3.50 
3 25

6.00
5.50
5.00
4.50
4.00

Meilleure

(pour
ncnusttîîiu

ONCES

pênuAH"

Qm
EP§»

rafrMç

VAUT 2 FOIS SON PRIX
Embouteillé par

Les Liqueurs Select

VOLAILLES VIVANTES 
Poules vivantes

A — 5 lbs et plus 22c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 19c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 17c
COQS 13c

POULETS A ROTIR
(sélectionnés)

A — 5 lbs et plus 22c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 20c
C — 3 lbs jusau'à 4 lbs 19c

POULETS ABATTUS 
(engraisses au lait)

A — 6 lbs et plus 32c
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 31c
A — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 29c
B — 6 lbs et plus 29c
B — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 28c
B — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 27c

POULETS .ABATTUS 
■‘sélectionnés

A — 6 lbs et plus 30c
A — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 29c
A — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 28c
B —6 lbs et plus 2Sc
B — 5 lbs jusqu’à 6 lbs 25c
3 — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 24c
C — 6 lbs et plus 26c
C — 5 lbs jusqu'à 6 lbs 24c
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 23c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 21c

POULES ABATTUES 
(sélectionnées)

Spécial 5 lbs et plus 24c
A — 5 lbs et plus 23c
A — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 22c
A — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 21c
3 — 5 lbs et plus 21c
B — 4 lbs jusqu'à 5 lbs 20c
B — 3 lbs jusqu’à 4 lbs 19c
C — 5 lbs et plus 19c
C — 4 lbs jusqu’à 5 lbs 18c
C — 3 lbs jusqu'à 4 lbs 17c

JEUNES DINDES ABATTUES 
A — 29c
B — 27c
C — 23c

OIES ABATTUES
A — 
B —
C —

« TéL 139 
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Enrg.

Veaux abattus
(Engraissés au lait)

Bon
Moyen
Commun

Oeufs
A — (gros)
A — (moyens)
A — (poulettes)
B —
C —

19c
17c
13c

14c
12c
10c

25c
23c
23c
20c
13c

Le contrôle de la ponte pour les 
volailles, aussi appelé contrôle de la 
production, est un système d'ele- 
vage qui vise au développement de 
la ponte, de la grosseur d“s oeufs et 
du bon type de consommation. Il 
comporte les procédés suivants: les 
aviculteurs contrôlent au nid-trap­
pe un certain nombre de leurs pou­
lettes — de 50 à 1000— pendant leur 
première année de ponte. Les oeufs 
sont peses une fois par semaine. Les 
releves du nombre et du poids des 
oeufs pour chaque oiseau sent trans­
mis enaque semaine au Ministère 
fédéral de l’Agriculture à Ottawa où 
ils sont compiles. Ces basses-cours 
contrôlées sont visitées toutes les 
semaines par des inspecteurs qui 
examinent les oiseaux et vérifient 
les registres. Ces inspecteurs ont 
acquis une telle competence qu’ils 
peuvent facilement dire, d’après 
l’apparence d'un oiseau et le "tou­
cher ", s'il a bien pondu le nombre 
d’oeufs qui a été inscrit.

Les oiseaux qui pondent a a moins 
200 oeufs par an. pesant en moyen­
ne vingt-quatre onces la douzaine, 
sont certifiés et employés dans les 
parquets de reproduction. Les pou­
lettes contrôlées sont généralement 
pédigrées. c'est-à-dire que leur pere 
et leur mère sont connus et on peut 
donc ainsi facilement découvrir les 
accouplements qui ont produit les 
meilleurs résultats, c’est-à-dire qui 
ont démontré le plus d'aptitude à 
"racer". En suivant ce système, 
c'est-à-dire en ne choisissant pour 
la reproduction que les familles 
d'oiseaux des meilleures races, les 
éleveurs-contrôleurs arrivent à dé­
velopper des troupeaux et des espè­
ces qui sont beaucoup plus produc­
tifs et beaucoup plus profitables que 
les basses-cours ordinaires de vo­
lailles. A maintes reprises les co- 
chets issus de ces basses-cours 
contrôlées se sont montrés capables 
d'améliorer la ponte, la grosseur des 
oeufs et le type de consommation 
des volailles des basses-cours de 
ferme et de commerce.

A cet’e époque de l'année bien des 
milliers de ces cochets contrôlés 
sont approuvés et embagués par les 
inspecteurs et vendus par les éle­
veurs-contrôleurs aux couvoirs, aux 
cultivateurs et aux aviculteurs com­
merciaux. Dans deux provinces, 
toutes 'es basses-cours qui fournis­
sent des oeufs d’incubation aux in­
cubateurs ont à leur tête ces mâles 
contrôlés.

Chaque mâle contrôlé est issu 
d’au moins deux générations (père 
et mère, grand-père et grand'mere) 
Issues d'une poule a 200 oeufs Cha­
que cochet est pédigré et doit être 
gros et robuste pour être reçu à 
l'inspection et être embagué

Il existe une vive demande pour 
ces cochets contrôlés cette année 
Tous ceux qui désirent en acheter 
peuvent se procurer des listes des 
éleveurs-contrôleurs qui ont des co- 
chets à vendre en s'adressant au 
Service des volailles des Services de 
production du Ministère fédéral de 1 
'.’Agriculture. Ottawa.

SE LEVAIT AVEC DES 
MAUX DE TETE

MAINTENANT FRAIS ET DISPOS 
CHAQUE MATIN

Voici un homme qui se réveillait 
le matin avec un gros mal de tête. 
Mais vint le Krusehen. qui changea 
tout cela. Lisez plutôt ce qu'il écrit:

J'avais l'habitude de me réveiller 
le matin avec un gros mal de tête. 
Il y a environ un an, je commençai 
a prendre régulièrement des Sels 
Krusehen. Aujourd'hui. Je me lève 
frais et dispos et je puis faire ma 
journée de travail sans éprouver de 
fatigue. Je n’hésite pas à recom­
mander Krusehen à quiconque souf­
fre de maux de tête et de consti­
pation ou désire éprouver la sensa­
tion d’une vitalité nouvelle. J'ai 
bien l’intention de continuer à 
prendre Kuschen jusqu'à la fin de 
mes Jours.” — E.P.

Les maux de tête sont presque 
toujours le résultat d’un estomac 
dérangé ou de la présence dans le 
système de matières en stagnation 
qui empoisonnent le sang. Faites 
disparaître ces poisons, empêchez- 
les de se former de nouveau et vous 
n’aurez plus à vous Inquiéter. Et 
c’est exactement ainsi que les Sels 
Krusehen apportent aux maux de 
tète un soulagement prompt et 
durable

été ajoutée une somme de $28,687 au 
surplus réalisé, lequel s’établit à 
$104,384.

Au bilan l’actif disponible et réa­
lisable ressort a $673.745 à compa­
rer avec $34.997, le passif exigible. 
Les comptes courants débiteurs s'é­

lèvent a $242.373. à rapprocher de 
$130.620 à l’exercice precedent, tan­
dis que l’inventaire accuse un total 
de $378,343. à comparer avec $635.­
850. A propos de cette différence, 
l'honorable Victor Marchand décla­
re que durant l'année la Compagnie 
a disposé du reste de ses wlskles 
américains, ce qui a permis aux 
administrateurs de déclarer un di­
vidende non-cumulatif de 20 sous 
par action sur ses actions privilé­
giées. en sus du dividende cumula- I 
tif ordinaire de 6ÇC "Le chiffre de 
nos ventes de produits domestl- | 
ques” ajoute M Marchand, "accuse ; 
une augmentation satisfaisante et j 
vos administrateurs comptent bien j 
qu'il continuera à s'accroître cette j 
année. Cela, toutefois, dépendra de 
l'état des affaires en généra! et des 
conditions économiques.”

................

r

• ••Mieux qualifiés que jamais 
pour réduire vos frais de camionnage!

La croisade contre 
le cancer

Lutte entreprise contre le (rand 
fléau au moyen de l’Education- 
Cunpaçne dirigée contre l’igno­
rance, la peur et la négligence, 

par
J.-A.-S. McCullough. M.D., D.P.H. 
Secrétaire du Comité du Cancer 

Ligue de Santé du Canada.

Melchers volt ses béné­
fices augmenter de 45%
Bénéfices nets de S103.68" en 1937 
contre $70,949 l'exercice précédent, 
soit 83 sous par action privilégiée.

Situation plus forte avec un fonds 
de roulement s’établissant à $638,­
748. — Revue de l’année par le 
président l’honorable Victor Mar­

I chand.

CRM NES DE SEMENCE
P'us 30 ennéet d'ex série nos
dans le commerce de graine* 
semence et de plantes de toutes 
sortes. Nouveau catalogue gra­
tuit sur demande.

Nouveau Catalogue Gratis
----------------coupon------------------
Messieurs:—

S.V.P. rr/envoyer gratuitement 
votre nouveau catalogue de se- 
menoEts, 33 pages, tout en français.
Nom............ ...............................
Ad resse.... ...................

HECTOR L. DERY & CIE, LTEE
Grainetiers et Pépiniéristes

DE CHOIX
Soute lie adresse

931, Bhd St-Laurent, Montréal <9

. La Melchers Distilleries Limited a 
aujourd'hui envoyé à ses actionnai­
res, son Rapport Annuel pour 
l’année 1937, lequel met au jour un 
accroissement remarquable des pro­

, fits et une amélioration appréciable 
: de la situation. Le fonds de roule- 
;ment s’établit à $632.748, soit un 
rapport de presque 20 a 1 entre 
l’actif disponible et le passif exi- 
gib'e. Les bénéfices d’opération res­
sortent à $147.769. à rapprocher de 
$33,199 en 1936. Les bénéfices nets 
de l'exercice, après déduction de 
$17.031 nour la dénréclation et pro­
vision faite de $27.000 pour impôts 
sur :e revenu, s'élèvent a $103.637. 
rolt à 83 sous par action privilégiée 
de $10. en regard de S70.949 ou 56 
par action en 1936. Après paiement 
des dividendes privilégiés s’élevant 
à $75,000, sur une base de 6%, 11 a

Article No 19
La plus grande nouvelle du monde.

La nouvelle que des millions at­
tendent avec impatience et dont la 
manchette dans nos journaux met­
trait toutes les autres dans l'ombre, 
serait l’annonce de la guérison as­
surée du cancer. Mais 11 n'est pas 
probable que notre génération, pas 
plus que celle qui la suit, ne soient 
en mesure de lire une pareille nou­
velle. SI on l’annonce, elle sera 
probablement une mystification.

Le cancer n’est pas une maladie 
unique. Ainsi que la "fièvre” dont 
on parlait au siècle dernier et qui 
comprenait le typhus, la typhoïde, 
la scarlatine, la pneumonie et nom­
bre d'autres affections qui présen­
taient comme symptôme commun, 
l’élévation de la température, !e 
cancer représente un groupe de ma­
ladies. Pour cette raison, il n’est 
pas probable que l’on trouve Jamais 
pour le guérir un sérum, un vaccin, 
ou tout autre mode généra! de 
traitement.

On demanda au Dr James Ewdng. 
un éminent pathologiste de New- 
York ce qu'il pensait de la possi­
bilité de trouver la guérison du 
cancer. "Toutes les espérances que 
l’on peut donner à la population au 
sujet d'une guérison universelle de 
toutes les formes de cancer avancé 
sont illogiques. On pourrait tout 
aussi bien entretenir l’espoir de la 
guérison de toutes les formes de 
maladies Infectieuses. Le cancer 
comprend un groupe Important de 
maladies qui résultent de causes 
diverses et oui demandent plusieurs 
formes différentes de traitement. 
Ces traitements ne peuvent x il 
répondit comme suit : être cou­
ronnés de succès qu’en autant que 
la maladie est reconnue à un state 
relativement préoose de son évolu­
tion. Le fait important que tous 
doivent savoir, c'est que le cancer 
traité au début est curab'e dans une 
grande proportion des cas. Le can­
cer tardif n'est que rarement cura­
ble : c’est pourouol tout le monde 
doit connaître les signes précoces 
des principales formes de cancer. 
La publicité répétée que l'on fait 
au sujet de la guérison du cancer

Moteur six cylindres amélioré, spécial pour 
camions . . . cadre solide ... cabine tout 
acier . . . plus de milles au gallon d’essence 
. . . embrayage tout il fait nouveau, à plus 
grand diaphragme élastique . . . les plus bas 
prix de 1 industrie . . . voilà des raisons pour 
lesquelles les camions Chevrolet, toujours 
fameux pour leur économie, sont mieux 
qualifiés que jamais pour réduire vos frais 
île camionnage, sans égard à la classe de 
capacité) qui puisse vous intéresser!

Si votre équipement vous a bien servi pen­
dant longtemps, commencez maintenant à 
réduire vos frais d’exploitation en le rem­
plaçant par de nouveaux camions Chevrolet 
aérodynamiques et dignes do confiance. 
Donnez vos véhicules usagés
comme paiement partiel et ________ .
nuancez votre achat suivant 
le mode General Motors de 
paiements à termes. Venez 
nous voir aujourd’hui.

GHEVROLE

Partie# de tôle 
élégamment profilée#

Moteur six cylindrci à* 
soupape* en têtes spécial 

poux camions et amélioré
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un seul diaphragme 

élastique

Plus grand assortiment de 
carrosseries construites à 

l'usine, y compris une ligne 
complete de camions à 

monte-charge hydraulique 
• t à bascule

Freins
hydrauliques perfectionnée

Les plus bas prix et les plus 
faibles coûts d'entretien

C.-A. LORRAIN Ci Fils 
Saint-Jérôme

A. FOURNELLE LS Cie 
Saint-Jovite

n’a aucune valeur au point de vue 
nouvelle."

Francis Carter Wood, le directeur 
des laboratoires Crocker de recher­
ches au sujet du cancer s’exprime 
en termes plus optimistes : “Je ne 
suis pas prêt à dire qu’on ne dé­
couvrira jamais la guérison du can­
cer, mais c’est une chose que je ne 
verrai sûrement pas pendant ma 
vie . . . nous pouvons guérir le can­
cer quand il est pris à temps, mais le 
spécifique qui atteindra la cause 
même du mal est une toute autre 
affaire."

Le Docteur C.-C Little, rédacteur 
du Bulletin du Cancer, publié aux 
Etats-Unis et organe de la Société 
pour le Contrôle du Cancer, s'expri­
me comme suit : “Toutes nos con­
naissances semblent indiquer que. 
dans la tumeur cancéreuse qui se 
développe dans les différentes ré­
glons du corps, on a affaire à des 
causes multiples. D’un autre côté, 
je suis prêt à déclarer que nos es­
pérances au sujet de la prévention 
olus ou moins sûre de certaines 
formes rie cancer s’améliorent. Mais, 
ajoute le Dr Litle, personne ne doit 
entretenir la peur d'avoir le cancer 
parce que quelque membre de sa 
famille ou quelques-uns de ses as­
cendants ont eu la maladie.”

Malgré tous ces témoignages, les 
optimistes vont continuer à espérer

: que l'on finira par découvrir la gué- 
| rison du cancer. En attendant, le 
: meilleur conseil que nous puUslons 
donner, c'est de surveiller l’appari­
tion des premiers symptômes de la 
maladie afin d'instituer un traite­
ment aussi précoce que possible.

Prochain article :
"lui guérison du Cancer?"

Moderniser
U y a quelques années, on choisis­

sait de préférence, pour les salles à 
dîner, des plinthes de ton plutôt 
sombre. On avait aussi l'habitude 
d'usager une multlp'lclté de meu­
bles pour une même pièce. Mais les 
temps sont changés L’ère est à la 
modernisation et au réaménage­
ment. Dans certains cas. cependant, 
les propriétaires ne sont pas plus 
encouragés qu’il ne faut et Ils se 
demandent comment effectuer les 
réparations, souvent coûteuses.

Une ménagère a récemment con­
tourné la difficulté. Elle modifia 
totalement une pièce qui Jusqu'ici 
n'avait rien de bien attrayant. Elle 
fit poser de larges panneaux à tous 
les murs. La partie supérieure fut 
peinturée de couleurs plutôt pâles. 
Elle remplaça les tuiles du foyer 
par d’autres beaucoup plus origi­
nales ; en fait elles étalent vert pi­

le Elle changea ses meubles pour 
d'autre* plus modernes, et le tout, 
à un coût relativement bas.

Les propriétaires ou les ménagè­
res désireux d'améliorer l’intérieur 
de leur demeure peuvent se préva­
loir du Plan d’améliorations aux 
habitations. Les banques à charte 
du Canada mettent actuellement 
des fonds à leur disposition et les 
conditions d’emprunt sont très rai­
sonnables

Les boiseries
Autrefois, les pièces qui n’avalent 

| pas de boiseries blanches en bor­
! dure n'étaient pas à la mode. Un 
! peu plus tard, le noir, le brun, le 
| chêne et toutes les Imitations de ce 
i genre, étaient très en faveur.

Le bols naturel cependant est 
très approprié aujourd’hui aux meu­
bles modernes II y a des essences 

; de bois qui se prêtent bien à la cire 
ou au vernis Point n'est besoin d’y 
ajouter de la peinture.

En effectuant des améliorations à 
votre maison, sous le régime du 
Plan d'améliorations aux habtta- 
lons. 11 sera sûrement Intéressant 

de porter attention à toutes les pro­
priétés du bols. C’est un moyen 
d’avoir des boiseries très originales 
et très attrayantes.

Lettre des évêques sur le 
problème rural

-------a-n-n-------

L’attitude du clergé. — L’exode rural. — Le 
rôle de la femme. — Le développement ^ 
de Vlnstructlon rurale. — L’organisation 
professionnelle. — Rôle de VEtat et rôle" 
de VEglise.

-a-a -o
Suite (1) —

catholique propose une formule 
moyenne, conforme au caractère 
humain de l’individu et à son ca­
ractère social: exploitation fami­
liale, mais avec protection et ren­
forcement des initiatives privées 
par le moyen de l’association pro­
fessionnelle ou du syndicat agricole 
autorisé et garanti par l’Etat, et 
animé de sentiments de Justice et 
de charité, grâce à son Inspiration 
religieuse.
L’Union Catholique des Cultivateurs 

64. — Il y a déjà un certain nom­
bre d’années que Nos vénérés pré­
décesseurs ont préconisé ce remède. 
Ils ont favorisé l'établissement de 
T'Union Catholique des Cultiva­
teurs" dit U. C. C. A Notre tour, et 
une fols encore, Nous venons la re­
commander à toutes nos paroisses 
et y pousser le zèle de tous les curés. 
Mieux connue, mieux appréciée et 
acceptée, elle deviendra la planche 
de salut et la sauvegarde de toute 
notre population rurale.

(1) Voir “L’Avenir du Nord” des 28 65. — Si, par exemple, l’U. C. C.
Janvier, 4, 11, 18 et 25 février, de nos cultivateurs, du même coup 
JW8. il s’ensuivrait pour eux une repré-

62. — Que nul ne s’étonne donc de 
Nous voir recommander l’associa­
tion comme troisième remède à la 
crise sociale des agriculteurs de 
chez nous, une fols qu’ils auront re­
pris conscience de la noblesse de 
leur état, et que l’enseignement ru­
ral ce sera adapté à leurs besoins. 
C’est au fond, le plus pressant, par­
ce qu'il amènera tous les autres. 
L’union corporative de la classe 
agricole est l’unique préventif con­
tre le péril du socialisme et même 
du communisme qui cherchent à 
nous envahir.

63. — Le socialisme exagère la 
part de l'association Jusqu'à anéan­
tir le particulier dans l'Etat. L’Eco­
le d’économie individualiste, à l’au­
tre extrême, repousse l’association 
pour laisser aux habiles et aux forts 
le soin de se tirer d’affaires, dans 
l’àpre concurrence des Intérêts de 
chacun.

Entre ces deux excès, la sociologie

sentation politique mieux adaptée, 
romptant dans ses rangs 1 ensemble 
une meilleure défense collective de 
leurs droits, une plus efficace pro­
tection de leur noble profession.

; C'est l'association professionnelle, 
forte et appuyée par toutes les clas­

hes de la société, qui maintiendra le 
caractère agricole de l’école rurale; 

i qui. grâce a un système coopératif 
lassez développé, émancipera la clas- 
‘se paysanne de la tutelle des puis­
sances d’argent, et fera de la eam- 
■ pagne une saine force économique: 
c'est elle qui provoquera la création 

; d’industries complémentaires de 
l’agriculture; qui appuiera, ou au 
besoin corrigera la politique fiscale, 
routière, ferroviaire, hydro-électri­
que, en ramenant tous ces pro­
grammes à la politique fondamen­
tale. celle qui favorise avant tout la 
famille.

66. — L’union agricole aura pour 
conséquences à peu prés Immédia­
tes l’esprit de coopération, puis la 
création ou le développement de 
coopératives de crédit (Caisses po­
pulaires) et d’assurance, de produc­
tion. de vente, d'achat, etc. Celles- 
ci à leur tour pousseront a une pro­
duction plus égale et de meilleure 
qualité, ainsi qu’à une meilleure 
présentation. La sélection des sols 
et la culture des variétés, le déve­
loppement des produits régionaux, 
l'ouverture de marchés avantageux, 
l'organisation de la publicité, la di­
minution des Intermédiaires qui dé­
vorent toujours leur bonne part des 
profits, voilà autant, d’avantages 
pour les producteurs de la terre. I.a 
classification des produits, le choix 
d’espèces plus rémunératrices, l’en­
tente entre producteurs et consom­
mateurs, la mise au ban des spécula­
teurs, l’affaiblissement des “trusts" 

;et monopoles l'éloignement des en­
tremetteurs parasitaires, une cons­
cience plus éclairée du devoir pro­
fessionnel : tels sont quelques-uns

des résultats les plus évidents qui 
pourront naitre, et qui naissent dé­
jà, de l'organisation professionnelle 
des cultivateurs, sous l’égide de la 
religion.

Oeuvre d’éducation et oeuvre 
économique

67. — L'association professionnel­
le peut être à la fois une "oeuvre 
dèducation et une oeuvre de "por­
tée économique”, destinée à favo­
riser la santé sociale.

A titre "d’oeuvre d'éducation” el­
le doit atteindre la Jeunesse et les 
adultes, particulièrement par des 
cercles d’études du genre de ceux 
que nous avons mentionnés plus 
haut. I,a tâche qui s'impose se ré­
partirait entre les diverses catégo­
ries : cercles de J. A. C.. avec ser­
vices d'études professionnelles ; 
cercles d'adultes de l'U.C.C'.; cercles 
de l’U G C féminine, avec des ser­
vices d’études ménagères et d'arts 
appropriés aux aptitudes de la fem­
me.

68 — Et, puisque nous en som­
mes a parler de coordination, pour­
quoi ne pas ajouter que T'Action 
catholique” ne pourra que gagner à 
utiliser comme oeuvre auxiliaire une 
association destinée à mettre de 
l’ordre dans les esprits ruraux et à 
favoriser l'harmonie dans les rap­
ports du monde rural en ses divers 
éléments et avec les autres classes 
de la société ? Iz: prêtre Jouera Ici 
encore le rôle d’aviseur spirituel, ou 
d’assistant ecclésiastique. Il y ap­
portera l'aide de la doctrine de 
l’Eglise et son Influence morale 
dans l’éducation de la Justice et de 
la charité évangéliques.

69. — A titre d'”oeuvre de portée 
économique”, l'association profes­
sionnelle doit tendre à organiser, 
comme nous l’avons dit, la coopé­
ration sous toutes ses formes : coo­
pération du crédit, de la production, 
de la vente; caisses populaires, coo­
pératives locales, affiliation à une 
coopérative centrale ayant ses cons­

titutions, et s’offrant aux membres 
de l’association professionnelle 
comme le moyen de mettre en oeu­
vre les notions et les principes ac­
quis au cercle d’études. Car sans 
ces principes et ces notions 1! ne 
semble pas possible d’entretenir 
l'esprit nécessaire à la coopération: 
nous voulons parler ici de la notion 
du bien commun, de la Justice so­
ciale, du dévouement et de la loyau­
té que ces notions et cette vertu 
exigent.

70. — Au reste, les coopératives 
locales elles-mêmes se ressentiront 
de l'influence heureuse du travail 
éducatif des cercles. Mais à l'oeuvre 
centrale pourront se rencontrer, 
pour les Intérêts communs des ru­
raux, tous ceux qu’unit la même 
profession religieuse qu’ils appar­
tiennent. Nous ne souhaitons rien 
de mieux que de voir nos frères sé­
parés avoir eux aussi leurs cercles 
d'études et leurs organismes pro­
fessionnels.

71. — Cette vue d’ensemble ne dit 
rien des cercles agricoles, des socié­
tés d’agriculture, des cercles de Jeu­
nes éleveurs, des cercles de Jeunes 
agriculteurs C’est que le temps pa­
rait venu à plusieurs, en vérité, 
d'examiner s’il ne faudrait pas su­
bordonner d'une certaine manière 
au moins à l'occasion profession­
nelle tous ces organismes qui se dis­
putent la clientèle et les contribu­
tions des cultivateurs sans grand 
avantage nour l’éducation chez eux 
du sens du bien commun I.cs avan­

tages que leur procurent ces grou­
pements particuliers, lis devraient 
pouvoir les trouver tous sous l’égide 
de leur association générale.
I<c rôle de l’état et celui de l'Eglise

72. — Quant aux membres de 
l’nssoclatlon. c’est leur fidélité aux 
lois de la coopération nul leur ap­
portera les avantages économiques 
que. désunis Ils vont vo’ontlers de­
mander à l'Etat sous la forme d'oc- 
troU». Noua ne voyons pas qu’il soit

possible à celul-cl de continuer dans 
la voie des octrois individuels, sans 
amoindrir la personnalité de ceux 
qui possèdent le sol, et sans les ha­
bituer à se comporter comme les 
socialistes qui s'ignorent.

73. — Que l'on favorise, au con­
traire. l’association libre, sous la 
protection des lois de l'Etat et la 
sauvegarde de celle de l'Eglise et 
l'association professionnelle rendra 
à la Province tous les services que 
la sociologie catholique en exige. 
L’attention des gouvernants sera 
moins absorbée par les problèmes 
particuliers, dont la solution peut 
être abandonnée à des organismes 
Intermédiaires entre l’Etat et l’In­
dividu.

74 Au reste, même quand l'Etat 
se croit en devoir d'assister et de 
réglementer par des dispositions lé­
gislatives particulières les Institu­
tions professionnelles recomman­
dées par les Papes, en particulier 
dans l'encyclique "Quadragesima 
anno” et “Dlvinl Redemptorls" 
(No 69), 11 doit le faire sans préju­
dice du respect qu'il doit à la liberté 
et aux Initiatives privées.

Ce que Nous demandons à l’Etat, 
'c’est de ne pas encourager le pullu- 
jlement. d'organismes rivaux par des 
'octrois qui les maintiennent dans 
une sorte de vole parasitaire ou au 
moins artificielle, au détriment de 
l’Union, qui elle, relève vérltable- 

I ment des principes de l’association 
1 professionnelle.

75 Nous lui demandons aussi 
de permettre à l'Eglise de poursuivre 
librement, son oeuvre. "L'Etat, re­
commande Pie XI (Dlvinl Redemp- 
torls, n. 77i. "doit laisser à l’Eglise 
la pleine liberté d'accomplir sa di­
vine mission . . . Agir autrement, et 
prétendre quand même arriver au 
but avec des moyens purement éco­
nomiques et po'ltlques, c'est être 
victime d'une dangereuse erreur”.

Nous nous réjouissons que les au­
torités publiques de cette province

le comprennent et soient disposées 
à toujours seconder l’Eglise et non 
a l’éloigner.

Au reste, Nous ne faisons par là 
que Nous Imposer des charges nou­
velles à Nous-mêmes et à Nos prê­
tres ; car sur ces derniers retombe 
toujours le labeur de communiquer 
la doctrine aux membres de l'asso­
ciation. et pour cela, de commencer 
souvent par les rudiments nécessai­
res à la tenue de cercles d'études 
sans lesquels l’association elle-mê­
me ne vaut rien pour le bien com­
mun. Nous Imposons même à Nos 
prêtres des études de science éco­
nomique et sociale afin de bien 
marquer à notre classe rurale en 
quelle estime Nous tenons les choses 
de sa profession.

76, Tout comme Nous avons des 
prêtres voués à l'étude des sciences 
physiques et naturelles dans nos 
maisons d’éducation. Nous avons 
cru bon, suivant en cela l’exemple 
des Evêques d’Europe, d'assigner des 
prêtres à l’étude et à l'enseigne­
ment des sciences appliquées à l'a­
griculture. En cet ordre de choses 
Ils n’apportent d'autorité que leur 
compétence personnelle, mais Nous 
n’admettons qu'on la leur dénie du 
seul fait qu'ils sont avant tout char­
ges de conduire les âmes nu ciel.

C'est sur les chemins de cette vie 
que les âmes ont à voyager; et l'on 
sait quels périls cette vie présente à 
nos cens, si au lieu de "distinguer 
les choses de l'ordre matériel des 
choses de l’ordre snlrluel. comme il 
est légitime de le faire, on va J us- 
nu'à les “séparer", et soutenir que 
l'Eglise et ses prêtres n’ont rien à 
voir â l'ordre économique I-o libé­
ralisme économique a fait assez de 
mal à l’univers nour qu’on ne s'é­
tonne pas de Nous entendre récla­
mer encore une fols contre lui la 
vraie liberté et les droits de l'Eglise, 
autant, nue les droits de la cons­
cience chrétienne

(à suivre)
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'Saint-Jérôme, le 4 mars 1938 L’AVENIR DU NORD

A ceux dont Vabonnement est échu depuis 
quelque temps déjà nous accorderons pour 
quelques semaines, le privilège de renouveler 
cet abonnement au prix spécial de 2 années 
pour $3.00, prix qui est ordinairement accordé 
aux abonnements strictement payés à l’avance.

NE RETARDEZ PAS, FAITES-NOUS PARVENIR VOTRE REMISE IMMEDIATEMENT

‘Des centaines d'abonnés satisfaits nous continuent leur 
patronage depuis plus de quarante ans

SPECIAL

Pour ceux qui nous doivent des arrérages

I»iî haut «11 bas vous voyez les équines «le Shawinlgan Falls, «le Valleyfichl, «le Québec et 
a Tuque qui, depuis quelque temps, suscitent un vif intérêt ««ans le monde «lu hockey.

I^s chandails, pantalons, has, tuques et couvertures que portent les membres «le ces équl- 
alnsi que plusieurs autres joueurs dans notre Province, ont été gracieusement fournis par 
rassorte Frontenac de Montréal dans le but d'encourager l'esprit sportif et de coopération 
les jeunes et pour procurer «1e saines distractions aux spectateurs.

Toutes remises doivent être adressées à L’AVENIR DU NORD, a/s de 

Imprimerie J.-H.-A. LABELLE, Limitée, 303 Ave Parent, Saint-Jérôme
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A tous nos abonnés qui s’acquittent de 

leur souscription à l’avance, nous accordons 

le prix spécial de 2 années pour $3.00
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t TERRËBON NE.

Equipes de hochey en vue dans le domaine sportif

IMPORTATION vs CHOMAGE
Le Canada est orgueilleux de ses 

progrès et du fait qu’il maintient 
une balance favorable de commer­
ce, c’est à dire que la valeur des 
exportations excède la valeur des 
importations. Cependant, nous 
avons un sérieux problème de chô­
mage sur les bras et nous dépensons 
"des millions pour les secours” 
Cette situation est anormale.

Une étude des chlfTres fournis par 
le gouvernement nous éclaire quel­
que peu. Car, bien que le Canada 
Jouisse d’une balance commerciale 
favorable s dans l’ensemble, ses re­
lations d'affaires avec les Etats- 
Unis racontent une toute autre his­
toire. Pour l’année fiscale de 1935, 
le Canada a Importé de Grande- 
Bretagne pour $111,082,490 ou 21.4% 
de son commerce total avec les îles 
britanniques. Les exportations 
étalent approximativement 250% 
des Importations Les Importations 
provenant des Etats-Unis se chif­
fraient à $303,039.972 contre des ex­
portations de $224,097,923. C’est 
cette dernière considération qui 
cause de l’Inquletude et soulève des

débats dans le but d’établler si nous, 
comme nation, avons pensé au prin­
cipe de “l’achat chez-nous”.

Bien qu’il soit établi qu’aucune 
nation ne peut vivre par elle-mê­
me et cela est partcullèrement 
vrai «lu Canada et des Etats-Unis à 
cause de leur proximité — nous 
pourrions, sans nuire à nos relations 
avec les Etats-Unis, tenter de di­
minuer cette différence qui existe 
d’après les rapports de commerce. 
Et la seule façon logique d’y parve­
nir est d’insister pour obtenir “des 
produits canadiens” chaque fois 
que cela est possible.

En réfutation, on peut soulever 
l’argument que nous devons impor­
ter ce que nous ne produisons pas 
ou ne fabriquons pas. Ceux qui 
amènent cet argument ont-ils ré­
fléchi au fait que si la demande 
pour un article se fait sentir il ne 
faudra pas long aux Canadiens 
pour trouver les moyens de satis­
faire à cette demande dans leur 
propre pays ? C’est ainsi que l’on 
fournira plus de travail à notre 
peuple.

LIVRETS 
COMPTOIR

manufacturés dans la province 
de Québec

Imprimés à votre nom ou bien en blanc 
en vente à la douzaine ou à l'unité

A Sainte-Adèle
Mme H. Raymond est revenue 

i parmi nous après une longue ma­
! ladie, à Montréal, 
i - Mme Isaïe Pagé, de Val Morin, 
était de passage ici, la semaine der­
nière. chez M. R. Pagé et M. N. 
Vaillancourt.

Beaucoup de skieurs nous ont 
.visités la semaine dernière. Parmi 
| ceux-là, étaient à la Maison Blan- 
' he : M. et Mme Cochan. M et Mme 
Nerman, M. Nerman, M. Ellis, M. 

l'-t Mme Paupare et M. Duke, tous 
|de Toronto; MM. Emile Clermont, 
Th'mas Shaugnessy, M. et Mlle 
Doherty, MM. A. et O. Grothé, Mlle 
Snelgrove, de Montréal ; M Fur- 
guson, de Toronto, M. et Mme West, 

ide Albany, N. Y.
| A l’hôtel "Lester” Lallberté : M.
et Mme René Descarie et Mlle Quin, 

'de Montréal ont passé trois semai­
ne:. M. l'échevin Quin, de Montréal, 
Mlle Cox, Mlle Beaudln. Mlle Finly, 
Mlle Clino, Mlle Jacqueline Ar- 

|chambault, Mme Roy et Mlle Crltes, 
, tous de Montréal étaient aussi de 
'passage à l’hôtel Laliberté la se- 
imainc dernière.

Nos félicitations à M et Mme 
' Map Bélisle, marchand général de 
'Sainte-Adèle en bas. et aussi à M. 
! et Mme René-M. Desjardins. M. N. 
| Bélisle a faitybatiser une fille, Ma- 
j rie-Thérèse-Marguerlte, et M. Des- 
i Jardin: a fait baptiser un garçon, 
Jean-Jacques-Yvon.

— M. Ubald Huot est revenu d’un 
voyage de trois Jours à Mont-Lau­
rier.

- - Mlle Simone Frenette est en 
visite chez M. Nap. Bélisle, à Sainte- 
Adèle en bas.

Radio-Canada

L’HEURE DOMINICALE
L'Heure Dominicale au réseau 

français de Radio-Canada, le di­
manche 6, de 5 hres à 6 hres p.m., 
sera diffusée de l’église du Sacré- 
Coeur d’Ottawa. La «diorale, com­

, posée de douze voix d'hommes, sera 
dirigée par le R. P. Conrad Latour, 
O.M.I., directeur de l’Ecole de Mu­
sique de l’Université d'Ottawa. A 
l'orgue ; M. Paul Larose.

Quam dilecta, 3v., Mgr R. Casi­
mir! ; Tibi laus, 4v., Lassus ; Vers 
toi. Thomas, Ooudimel ; par la 
chorale.

Causerie : “Les confréries du T. 
S. Sacrement”, par M. l’abbé Rodri­
gue Glaude, assistant-directeur de 
l'action catholique dans le diocèse 
d'Ottawa.

Petits motets sur la Passion :
Tristls est ; Pater, si vis ; Quid 

dormitls ; Pater, dimitte ; Muller, 
'ecce ; Ecce Mater ; Eli, Eli ; Deus 
meus ; Pater, ln manus tuas, 4v., 
Surianus, par la chorale, 

i Chronique de l’actualité religieu- 
:se par M. Charles Gauthier, jour­
naliste.

| O Domine Jesu, 4v., Inglgnerlus ; 
Ego sum pauper, 4v., Cruce ; Ado- 
ramus, 4v., Rufîus.

• • •

DES OEUVRES DE WAGNER 
AU CONCERT DE SAMEDI

Toscanini, interprète Incomparable 
de la pensée wagnérienne.

L’immigration tomba 
de 163,000 à 12,000

Les dépenses du ministère de 
l’immigration ont diminué de $3,­
084.000 qu'elles étalent en 1930. à 
Sl.311,000 l’année dernière Pendant 
cette même période, le personnel de 
cette division de l’administration 
fédéra'e a diminué de 1.179 à 295 et 
le nombre des immigrants est tombé 
de 16.3,300 a 12,000 Depuis 35 ans, 
i! a été déporté plus de 59,000 immi­
grants du Canada, dont 571 l'année 
dernière. De tous les déportés de­
puis 1931. seulement 11 pour 100 
l'ont été contre leur volonté, d’après 

Iles officiers de l’immigration.
Le rapatriement des Canadiens a 

atteint 56.980 depuis 1926. dont 5,064 
l'an dernier, soit 800 de moins que 

j l’année précédente.
I En Grande-Bretagne, il y a une 
pl . ■ mde demande que jamais
pour des renseignements sur le Ca­
nada de la part de personnes dési­
rant s’y établir ou de le visiter dans 
un avenir plus ou moins rapproché.

' Dans le bureau de Londres seule­
ment le commissaire de l'immigra­
tion a reçu plus de 6.000 demandes 
de renseignements de la part de 
personnes possédant de l'argent. 
Dans le nombre il y a des hommes 

ssiou, des marchands, d'an­
ciens employés civils, des domesti­
ques, des'agriculteurs, des ouvriers, 

jet des Journaliers. En dépit du fait 
que les domestiques sont rares en 
Grande-Bretagne, un grand nombre 
désirerait prendre la route du Ca­
nada On calcule que ceux qui ont 
demandé des renseignements en 
vue de venir s'établir en Canada 
possèdent collectivement un capi­
tal de $10.760.282. alors que l’année 
précédente les immigrants en pers­
pective n'auraient pu fournir que 
$.4,827,290

Par Radio-Canada

Pour le concert symphonique du 
samedi. 5, à dix heures du soir, con­
cert dont Radio-Canada fera le 
relais, Toscanini a choisi des oeu­
vres de Wagner. Ce sera la dernière 
fois que le célèbre chef d'orchestre 
dirigera la Symphonie de la Natio­
nal Broadcasting Company, cette 
saison.

Bien avant 1930, alors que Coslma 
Wagner invita Toscanini à diriger 
le Festival de Bayreuth, celui-ci 
était-il connu comme l’un des in­
terprètes les plus sincères et les 
plus fidèles de la pensée wagnérien- 
ne. Il avait dirigé des oeuvres de 
Wagner à la Scala, au Metropoli­
tan avec un remarquable succès. 
Dès qu’on apprit que Toscanini de­
vait venir aux Etats-Unis pour diri­

ger l’orchestre de la National 
Broadcasting Company, les direc­
teurs de ce réseau radiophonique 
reçurent un nombre de demandes 
considérable en faveur de l’audi­
tion d'un programme consacré en­
tièrement a Wagner. Le concert de 
samedi soir prochain répond à ces 
demandes.

A l’exception de l’Ouverture, de 
Faust, que l'on entend très rare­
ment, les autres pièces au program­
me sont connues des habitués du 
concert et des radlophiles.

Le concert commencera par cette 
Ouverture. On entendra ensuite les 
Préludes du premier et du troisième 
actes de Lohengrin, l'Ouverture de 
Tannhauser, le prélude de Tristan 
et Yseult, le prélude de Parsifal, La 
chevauchée des Walkéries, etc.

L’émission commence à dix heu­
res du soir pour se terminer à onze 
heures et demie. Le poste CBF tou­
tefois ne commence à diffuser ce 
concert qu’à dix heures et demie.

KIEPURA DANS LE PREMIER 
ROLE DE RIGOLETTO, AU 

METROPOLITAN

L’une des oeuvres I«?s plus populai­
res de Verdi. — Bidu Sayao dans 
le rôle de Gilda.

Par Radio-Canada

Radio-Canada fera le relais, le 
samedi, 5, à 1 h. 55 de l’après-midi, 
de “Rlgoletto” que chanteront les 
artistes du Metropolitan Opera. Jan 
Kiepura tiendra le rôle du duc de 
Mantoue. Ce sera la première fols 
qu’on l'entendra à la radio en Amé­
rique.

Deux autres artistes. Bidu Sayao, 
soprano, dans le rôle de Gilda et 
Carlo Tagliabue, baryton, dans le 
rôle de Rigoletto, chantent, pour la 
première fois, l’oeuvre à la radio.

Mlle Sayao, qui est d’origine bré­
silienne, a fait ses débuts, l’année 
dernière ; depuis lors, elle a con­
quis les auditoires qui se sont suc­
cédé au Metropolitan. Tagliabue 

j fait partie de la grande scène lyri­
que depuis quelques mois.

Fils d’un riche marchand polo­
nais, Kiepura se destinait au droit. 
Ayant des dispositions pour la mu­
sique, il s’engagea dans une troupe 
ambulante plutôt pour s'amuser 
que pour en faire une carrière. Or, 
un impressario l’ayant entendu 
chanter lui fit des offres qu’il ac- 

j cepta et bientôt il devint célèbre à 
j Paris, à Berlin, à Bruxelles, à Vien- 
I ne et à Milan. Aux Etats-Unis, il 
s’est fait surtout connaître comme

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Bachelier en Optométrie

DIPLOME DE L'UNIVERSITE DE MONTREAL

4. f*r) à Spécialité :
EXAMEN DE LA VUE

Correction des troubles 
musculaires d<^ yeux 

Prescriptions de verres

PAUL E. TALBOT, Sa. O.
B30 rue SAINT-GEORGES — SAINT-JEROME 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, les lundi, mardi, mercredi et jeuili, 7 à 10 PJVL 

BUREAU-CHEF : 6761 rue SAINT-HUBERT, MONTREAL

artiste de cinéma. Il a fait ses dé- | 
buts au Metropolitan le 10 février 
dernier.

Rigoletto est l'une des oeuvres les 
plus populaires de Verdi. M. Mau­
rice Emmanuel, du Conservatoire de 
Paris, a ainsi analysé cette oeuvre ;

"Le Duc de Mantoue courtise la 
fille de son bouffon, Gilda, et la fait 
enlever par ses compagnons de dé­
bauche. En vain, Rigoletto réclame 
son enfant : les courtisans raillent 
sa douleur. Le Duc n’est qu’un vil 
débauché. Infidèle à Gilda, 11 se 
rend dans un bouge. Rigoletto veut 
que sa fille soit témoin de cette tra­
hison. Un mur lézardé permet à 
Gilda de voir ce qui se passe chez 
Maddalena ! Rigoletto va faire as­
sassiner le duc, le séducteur qu'elle 
aime encore. Gilda le sait et elle se 
livre au spadassin, frère de Madda- j 
lena chargé de la besogne. Rigo- 
letto croit tenir sa vengeance. Mais 
ce corps inerte, c’est celui de sa 
fille !...

• • •

L’HEURE D’EDUCATION 
MUSICALE RELAÏEE 
PAR RADIO-CANADA

Le vendredi, 4, de deux heures à 
trois heures de l'après-midi, le pos­
te CBF de Radio-Canada diffusera 
le cours d'éducation musicale que 
donne Walter Damiosch aux studios 
de la National Broadcasting Com­
pany.

Le maître pariera des choeurs et 
des voix principales qui les compo­
sent. Il fera entendre à cette fin 
des oeuvres de Haendel, de Beetho­
ven, de Schubert, de Thomas Morley 
et de Martini.

Damrosch a réservé une partie 
de son programme au folklore.

Exigez les 
VERRES

CORECTAL
précis jusqu’au bord

Le verre “Correctal” donne one 
clarté sur toute l’étendue

• • •
ILes verres “Corrector*

sont vendus par
tons les opticiens 

de la province
• • •

Les meilleurs pour 
vos yeux

■vryy«nivvyvy»«i-yvw'«»vw«^.

Avez-vous pensé à vous acquitter
de votre abonnement à



Page iù L’AVENIR DU NORD
Saint-Jérôme, le 4 mart 193$

POISSONS DORES
5c 10c 25c et 35c

AUSSI BOCAUX EN VERRE DE 
DIFFERENTES DIMENSIONS

DECES DE M.
ANDRE MAGNAN

GRAINES DE SEMENCES
Concombres — Radis — Tomates

Céleri, plume blanche, l’once .25
Céleri, reine d’hiver, l'once .25

2 onces .45, 4 onces .75, 8 onces 1.35, la livre 2.50

Céleri, doré de Paris, l'once .40
Céleri, doré blanchissant, l'once .40

2 onces .70, 4 onces 1.25. 8 onces 2.25, la livre 4.00
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Pharmacie Oscar Landry
W. Prud'homme, gérant

LA PHARMACIE LA MIEUX ASSORTIE DU DISTRICT
Service de 2 messagers de 8 h. a.m. à 10 h. p.m

Tél. 193 et 671 339, rue Saint-Georges
Voisin du marché, à Saint-Jérôme

Nous avons eu le regret d'appren­
dre la mort de M. André Magnan, 
époux d'Alexina Lefebvre, décédé 

j subitement à Montréal, le mardi.
[ 1er mars, à l'âge de 67 ans.

Les funérailles ont eu lieu ce ma­I tin. à 7 h. 30, en l'église de l’Inuna- 
culée-Uonception, à Montreal. La 

! dépouille funèbre fut ensuite trans­
portée à Saint-Jérôme où un Libera 
fut chanté en l’église, à 10 h. 30. 
puis l'inhumation eut lieu dans le 
cimetière de notre ville.

Nous ne pouvons, cette semaine, 
qu'exprimer brièvement le profond 
regret que nous cause la mort inat- 

I tendue de M. André Magnan, tils de 
| feu M. Sincère Magnan, gentilhom­
me français qui arriva au Canada 
vers 1883. M. André Magnan a vécu 
presque toute sa vie à Saint-Jérô­
me. où. comme toute sa famille, il 
fut très estime. Ancien ami du di­
recteur de l'AVENIR DU NORD, il 
fut l'un de ses collaborateurs de la 

! première heure.
M. Magnan quittait notre ville le 

printemps dernier, pour aller habi­
ter Montréal. Sa mort est une pé­
nible surprise pour nous et tous les 

; citoyens de Saint-Jérôme.
Nous adressons nos profondes !

Nouvelles de Saint-Jérôme
I tumults utuui : rfnr Mir Juxiiiîit&ùTiiiaiRaih'.icigr.'ii

Les retraites "De Petit Trianon"
Dimanche, aura lieu l'ouverture Le cercle "Le Petit Trianon pre- 

de nos retraites paroissiales. Elles pare également une -‘'Oifih- artiste 
seront * ' * ’ * ' J ~ ™
RR. PP

retraites paroissiales. Elles pare egalement une soiree arusu- 
prèchées cette année par les [que qui sera donnée le mardi. -~ 
? L. Teasdale et Alexandre mars, à la salle paroissiale, au pro­
jésuites fit des oeuvres du Foyer Notre-Dugré, .

La première retraite sera précitée 
pour les dames et elle commencera
dimanche soir, à 7 h. 30.

• • •

BINGO — BINGO
C'est ce soir, à la salle parois­

siale. aussitôt après l'office à l'égli­
se. qu'aura lieu le grand bingo orga­
nisé par la fanfare de Saint-Jérô­
me. La soirée promet d’être des 
mieux réussies et l'enthousiasme 
règne parmi les organisateurs. Des 
prix très nombreux et magnifiques 
ont été offerts. Il y aura en outre, 
tirage de gâteaux et restaurant.

Que tous s’y donnent rendez­
vous !

• • •

"MON BEBE" au théâtre Rex

n COIN DES PROCESSIONNELSv

.ÏKJÜLX

m

Seance au pensionnat
Une grande séance sera donnée 

, condoléances à son épouse et à ses1 au pensionnat des SS.-Anges par 
deux fils. Joseph et Jean-Marie, à les élèves de Mlle Mercedès Lacha- 
son frère René, et à sa soeur, Made- pelle, professeur de diction françai­

se, le lundi soir. 14 mars prochainmoiselle Marie Magnan
& Les billets actuellement en vente, 

s'enlèvent rapidement.

Chronique
judiciaire

M. L.-E. Parent, député 
au conseil municipal

Le hockey à Saint-Jérôme
SAINT-JEROME GAGNE LE CHAMPIONNAT 

DE LA LIGUE MONTREAL
Il tient les promesses de ses débuts au hockey, 

cette année. — Belle joute pour dimanche 
prochain.

Lundi dernier, vers 2 heures de 
l'après-midi, à la salle de l'hôtel de 
vilie de Saint-Jérôme, les membres 
du conseil municipal recevaient M. 
L.-E. Parent, députe de Terrebonne 
à la Chambre des Communes. Plu-

Dame du Bon Conseil. On y Inter­
prétera un drame social et une co­
médie.

Les billets sont en vente à la 
pharmacie Landry et au Foyer.

Il y aura une représentation pour 
les enfants, le samedi après-midi, 
19 mars.

* * •

A la messe de dix heures
Dimanche dernier, â la messe de 

dix heures. M. Jean-Charles Mar­
chand. avocat, a chanté : "O Salu- 
taris” de G. Haendel ; "Notre Père” 
de H. Chrétien ; "Je vous salue, 
Marie" de H. Chrétien.

M. Eugène Richer était à l'orgue.
* • •

“Mon bébé” 
à Saint-Jérôme
Quelle aubaine !

• • •

La charte de la ville
Après avoir étudié la question 

d’amendements à la charte de la 
ville, le conseil municipal a décidé 
de retarder sa demande à la Légis­
lature Provinciale, à une autre ses­
sion.

• • •

Convention des maires
M le maire J -E. Bertie sera délé­

gué à la convention des maires des 
municipalités canadiennes, qui sera 
tenue à Ottawa, les 15,16 et 17 mars 
prochains.

• • •

“Mon bébé” 
pour 35c U 25c

LEGAULT U LEGAULT
L. L. Legault, C. R.

Guy Legault. B.A., L.L.B.
Séquestre otTicle! du District de Terrebonne !

JOSEPH FORTIER
AVOCAT

319 rue LABELLE 

SAINT-JEROME
AVOCATS et PROCUREURS 

Téléphone 60 — Boite Postale 93
LAC1IUTE Tél. 258 & 201 — Case postale 538

ooocoscooocoscccooccccccoc

Paul Larose L.LJB.
AVOCAT

128 rue Blainville 

SAINTE-THERESE

Téléphone 50

iOOOOOOOGOOr

J.-A. Beaulieu, c.r.
AVOCAT

80 avenue Legault 

SAINT-JEROME

GASTON GIBEAULT
AVOCAT

du Bourassa & Gibeault

Tél. 60 — 5 rue Prcfontaine

SA 1N TE - AG ATI 1 E- DES- MONTS

SGCOSCOGCOGGOCOOOCOSOOOCOOt

DEMERS & RAYMOND
AVOCATS 

Me Maurice Demers 
Me Raymond Raymond

Tél. 310
306, Saint-Georges, S.-JEROME

Tél. 187 (Hôte; Ploufle)

KTSuam

Fiançailles
M. et Madame Charles Lorrain

(Par GHYR) Michel. Beauchamp, Hatnelln. Gau-
Dimanche dernier, 27 février, le thier. Hudon. Campeau.

Saint-Jerome remportait une se- Saint-Lambert: Buts, Morrisson; 
conde victoire sur le Saint-Lambert défenses, Shore et McCullough;
par 6 a 2, s'assurant ainsi le cham- centre. Thériaulc ailes Kelly et annoncent les fiançailles de leur 
pionnat de la ligue Montréal Inter- Burr; subs: Maillie Starilev Bélair ftIle Jeanne, avec M. Jean Teasdale. 
médiaire. Cette joute avait lieu à Burton Abrams Young ’ " de Trois-Rivières, fils de M et Mme
l’arena local devant une assistance m r-_____.___ . ; Victor Teasdale, décédés
record. A Granby, ce soir . . .

Nos porte-couleurs avaient déjà Ce soir, vendredi, le Saint-Jérô- "MON BEBE" 
remporté^ une première victoire sur me doit aller rencontrer les cham- On pourra se procurer à la Phar-

Une décision intéressante vient 
d’être rendue par le Recorder de 
Saint-Jérôme, Monsieur C.-E. Mar­
chand, C.R. ___ _________ ____________________

Il s'agit d’une poursuite en vertu j sieurs citoyens de Saint-Jérôme as- 
de l’article 12. paragraphe 66 du -, Estaient à cette réunion intime, 
reglement No 249. nouvelle sérié de , La ville a demandé à M Parent 
la ville de Saint-Jérôme, qui se lit de bien vouloir la représenter à
comme suit : “Nulle personne rési- Ottawa pour l'obtention d'un octroi, . . ._________  _______ __ ______ _ __ ______ „„ ______ ... _______
dant ou ayant sa principale place pour travaux de chômage, en par- le Saint-Lambert, le dimanche pré- pions de la ligue Mont-Royal Inter- made Landry, les billets réservés
d affaires dans la ville, ne pourra [ ticulier pour la construction d un j cedent, avec le pointage de 4 à 1. médiaire, les Renards d'Iberville à pour la représentation que donnera
exploiter les commerces ci-apres a'quaj du côté ouest delà Rivière du1 T" ------- •*- J" ■ - • • .. . _ _r ... • -...............
moins d'avoir, au préalable, payé au x0rd. près de l'avenue Castor-!
Trésorier de la ville les sommes en prévision de l'aménagement . .............. ...______ ________________
mentionnées aux paragraphes sui- parc. I rent le résultat de passes et d'é- cette série, elle sera disputée à La­
vants : 65—Sur tout agent vendeur La ville a également renouvelé sa khappées. comptés à la première et rena local dimanche après-midi St. Jerome Valet Service
de remedes patentes, articles de demande pour obtenir la livraison ; à la deuxième période. Les points j ,, j-, o n annonce à Saint-Jérôme, au
toilette, brosses, tels que les pro- delà malle à domicile. du Saint-Lambert furent comptés joute ae uimuncne no 041 rue Saint-Georges, Louver-
duits Rawleigh. les produits Wat- M. Parent a promis son entier k la 3e période de la partie. En au- Dimanche après-midi, les ama- ture d'un nouveau atelier pour net-
lùns. Fuller Brush et autre_s de me- concours et a fait remarquer que la jeun temps, les visiteurs ne mirent teurs de hockey sont assurés d'avoir toyage. pressage, teinture et répa-
me nature par année : $25.00". ville de Saint-Jérôme ne s’est ja- : la position des jéromiens en dan- une benne partie à Larena Si une rage des vêtements, avec un service

Le jugement se Ut comme suit ; (mais prévalu de secours directs ser Le Saint-Jérôme était au corn- 2e joute n'est pas nécessaire avec le de premier ordre, à bonnes condi-
pie;. Desjardins étant remis de sa Iberville, le Saint-Jérôme recevra tions. Pour toutes informations, en
blessure au pied et Gauthier, de un club Senior. j peut téléphoner à 266.
retour II va sans dire que nous sommes ...

Alignements confiants que les gars du gérant ' Ne manquez pas “MON BEBE”
Saint-Jerôme : Buts, Gagnon ; Henri Francoeur continueront leur

defenses. Wilson et Blanchard; cen- marche victorieuse et nous les assu- 
tre. Huguet: ailes, Saint-Pierre et rons de nos meilleurs voeux de vic- 
Desjardins ; subs : Carrière, Saint- toire.

Le défendeur, entendu comme té- | Le maire J.-E. Bertie présenta M. 
moin. ne me pas avoir vendu des 1 Parent qui fut remercié oac NI. Lé- 
produits Familex, et admet qu’il n'a chevin. Charles Aubry M Arthur 
pas payé les sommes prévues au dit ; Lapointe, échevin a egalement a- 
règlement et jure qu’il achète les 1 dressé la parole. Il traita de la 
produits Famiiex pour lui-même et question du logement ouvrier, 
les revend pour son compte person- ----------—_______
nei ; et produit au dossier un dou­
ble d'une entente sous seing privé 
entre lui et la compagnie Famiiex 

Le défendeur, par soi avocat 
plaide qu'il n'est pas un agent ven­
deur. et que l’article du règlement 
sur lequel est basé l'action se s'ap­
plique "pas au défendeur.

Le conseil municipal et 
la construction dans la 
ville de Saint-Jérôme

le 24 mars

Lig ue de hockey de la 
ville de Saint-Jérôme

Série finale : HOLLYWOOD remporte le 
championnat

Inhumation de Maurice Groulx
Mardi, 1er mars, a été inhumé à 

Saint-Jérôme. Maurice Groulx. dé­
cédé le 27 février, à l'âge de 22 ans. 
à Papineauville.

Il était le fils de feu M. Joseph 
Groulx. ancien chef de gare, à 
Saint-Jérôme, et de madame 
Groulx, née Thérèse O'Connor, de 
Papineauville

Plus que jamais, le Conseil muni- 1
____  ____ ___________ i cipal s’intéresse a la construction !
En vertu du document produit au ! logements dans notre ville, les- 

dossier, la Compagnie Famiiex s’en- quels sont devenus très rares et in- ; 
gage à réserver le territoire de la suffisants pour répondre aux be- ;
Ville de Saint-Jérôme au défendeur ‘ soins de la population toujours
et à lui vendre ses produits au prix grandissante. . \ (Par GHYR) wood par le total de 7 points contre
en force pour la revente à domicile, A cette fin. je Conseil est prêt a j Le Hollywood, vainqueur de la 3 '
et suivant les instructions de la accorder son entière coopération a ; série C. de" C — Hollywood, a gagné Les arbitres Saint-Pierre et Des- _____________ _____
compagnie ; et, de son côté, le dé- tous ceux que le projet interesse, et je championnat de cette ligue, en :ardins furent impartiaux et cette 27 février, à Làge de 42 ans 
fendeur s'engage à vendre dans le ii offre ae iournir son concours pour comptant le total de 7 points sur ses joute, comme la première fut sans1 
territoire délimité pour les prix fixés aider ceux qui pourraient fournir adversaires les Diables Rouges, brutalité 
au catalogue. -° c du coût d achat c un terrain ; vainqueur du Shamrock, qui en NOTES

Le règlement ne définit pas le et de la construction de logements comptèrent 3 ' Au cours de la 3e période de la
mot AGENT, en conséquence U fj1 sadressant a des compagnies de Le-: deux joutes de cette finale se -otite de jeudi dernier L Ihinel fut 
faut donner à ce mot sa définition finance pour obtenir quelles soc- disputèrent devant des assistances blessé etdut.se retirer pour.se fain* 
générale, c’est-à-dire, celui qui fait cupem. d eriger telles constructions nombreuses et le jeu fut tout à panser a la lèvre supérieure Com- 
les affaires d’autrui. pou k 6 compte aes intéresses, sur Lhonneur des deux équipes me il ne put reprendre sa position

D'après la preuve testimoniale remboursement suivant un mode a A ja 1ère joute disputée jeudi der- 1! fut remplace dans les buts par 
non contredite et écrite le défera établir. nier, le Hollywood eut l’avantage Gérald Tessier,
deur ne fait pas les affaires de sa Ceux qui auraient 1 intention de dès la première période, et la joute • • •
compagnie ; il achète pour lui- profiter de ces avantages pourront se termina avec 2 points d’avance Le cerbère Gamache officia lundi 
même et revend pour son compte, dormer le4,rs nc|ms a 1 «otei-üe- pour je Hollywood .soir pour les Diables Rouges et mal­
tout comme un marchand achète Ville et le Conseil transmettra leurs La 2e jouté eut lieu lundi dernier, gré la défaite de cette équipe, il doit 
d’un grossiste pour revendre au dé- demandes a une compagnie de Le Hollywood, fort d'un avantage être félicité du travail accompli du- 
tail. Or. si le défendeur n’est pas prêts * “ ' '
un agent, il ne peut être taxé com- -----------------------
me tel. Il se peut que le commerce PETITES ANNONCES
au il exploite puisse 1 obliger a payer , ____ ___ „___________ _ _ .
à la ville une licence ou à prendre

Inhumation de Adrien Généreux
Mercredi. 2 mars, a été inhumé à 

Saint-Jérôme. Adrien Généreux, 
époux de Emma Thibault, de Saint- 
Vincent Ferrier. Montréal, décédé le

rrr
RE

•. Saint-Jérôme ,;..V

. , , • 1, _ . Miiton a louer, a Tendre, meuble» us**e».un permis en vertu du reglement d-cmpui. p„dldu», ete., etc
No 249 ou d’autres règlements de la
ville, mais le dossier tel que consti— , 1, mot. aoinimum tot, *»a j miiruuni
tué limite le débat, et le Recorder ?<■*' »i.o«. 
n’est pas autorisé à décider autre ...
chose que l’action telle qu’intentée PIANO A VENDRE

Le savant avocat de la défense a Piano en bon ordre a vendre.

de 2 points, adopta un jeu défensif, 
mais Maisonneuve, joueur de dé­
fense des Diab’es Rouges, réussit à 
compter un point 4.33 min. après le 
début de la partie, et ce, sur une 
course individuelle de toute beauté . 
5 minutes après, G Labelle. sur un 

! lancer de la ligne bleue, compta un 
point pour Hollywood et Gamache 
ne put arrêter ce lancer qui dévia 

,sur le patin de Lun de ses co-équi* 
piers

rant cette joute.

Vendredi et samedi
Programme double bilingue: "You 

are in the Army. Now” avec Wallace 
Fard. John Mills. Anna Lee : "Lac
aux dames” avec Simone Simon et 
Jean-Pierre Aumont : série 5e épi­
sode “Undersea Kingdom” Comé- 

Saint-Michel doit aussi utre fell- die.
Cité pour la manière dont il déjoua I Dimanche et lundi
son copain Alexandre en lui oppo-' Programme double français: 
sant stratégie, alors que les Diables "IGNACE” avec Fernandel; "JEN- 
Rouges. semblèrent à un certain NY" avec Albert Préjean et Lisette 
moment, gagner le terrain perdu Lanvin ; La Presse.

" Mardi, mercredi, jeudi
Apres la joute. M. Alfred Lapointe. Programme double anglais: 

donateur d une coupe pour le cham- "Night must Fail" avec Robert 
pionnat de la ligue de hockey de la Montgomery et Rosalind Russell ;

cité un jugement de la Cour Supé- S'adresser au bureau de L AVENIR L<- leu à cette période fut rapide 1 ville de Saint-Jérôme, présenta ceï- "When Knights were Bold" avec
figure, rapporté au volume 75 CS DL NORD. 303 Ave Parent. Saint- de la part des Diables, et malgré le-ci au gérant du Hollywood. Ernest Ja^k Buchanan et Fav Wriv Co­
folio 301 des rapports officiels, dans Jerome. leur vitesse et leur jeu d’ensemble, Bastion. médie.
lequel il s'agissait d’une action pour ... ne pUrent, enregistrer d'autre . Un groupe de sportmen avaient ________________
faire déclarer nu! et ultra vires un PIANO AUTOMATIQUE A VENDRE point. offert 50 cigarettes pour le 1er
règlement de la cité de Valieyfield. Un piano automatique en bois La 2e période fut jouée d'aussi compteur de chaque équipe. G La-
dans lequel jugement est discutée naturel, à vendre a très bon marché, rapide façon et chacune des équi- belle, du Hollywood, et Maisonneu- 
une clause d'un règlement de cette S'adresser à Mme Emile Lauzon. pes réussit à scorer ; ve. des Diables Rouges, en furent
ville, similaire à celle sur laquelle 123 rue Saint-Faustin, tél. 127, La 3e période vit le Hollywood les heureux gagnants.

AU CINEMA 
avec France-Film

est basée la présente action. Dans Saint-Jérôme, 
sa plaidoirie orale le savant avocat ...
a bien soumis que ie règlement de LAVEUSE ELECTRIQUE
la demanderesse quant à ce qui con- A VENDRE
cerne le sous paragraphe 
légal et ultra vires. Vu 
sion à laquelle la Cour en 
l’action telle qu’intentée 
besoin de décider ce point. D’ail- 303 avenue Parent, Saint-Jérôme, 
leurs l’article 411 de la Loi des cités * * •
et villes attribue à la Cour Supé- A VENDRE OU ECHANGER 
rieure la cassation des règlements A Saint-Vincent-de-Paul, 2 cot- 
munlcipaux pour Illégalité, et la lages en brique, 16 et 7 pièces, 3 
Cour craindrait d'outrepasser ses logements, loués 875.00 par mois, 
pouvoirs en annuilant un règlement chauffage eau chaude, (souffleur; 
municipal. modernes, parfaite condition, près

EN CONSEQUENCE d’église, collège, en face de la Ri-
CONSIDERANT que l'action de la vière, ayant coûté S16,000.00 vendra 

ville de Saint-Jérôme est basée sur à 60% de ce prix, ou échangera pour 
le paragraphe 66 de l'article 12 de propriété ayant magasin, â Saint- 
son règlement No 249 n.s. Jérôme ou Juliette. S'adresser Alph.

CONSIDERANT qu'il est établi Provost, prop., Tél. Saint-Vincent- 
par la preuve que le défendeur n'est de-Paul 3050, ou 401 ave du Palais, 
pas un Agent représentant un au- i Saint-Jérôme, 
tre personne mais un commerçant ...
faisant des affaires pour son comp- I MENAGE A VENDRE
te personnel ; j Ameublement de 5 appartements

CONSIDERANT que l'action est ' a vendre. S’adresser tous les soirs, 
mal fondée en faits. après 5 heures, ou le samedi après-

LA COUR renvoie l’action de la midi et le dimanche, toute la jour- 
demanderesse avec dépens. 'née, à 762 rue Labelle, Saint-Jérô­

Me Joseph Fortier était le procu- j me. 18-25-4—P.
reur du défendeur. I « . .

• • • IA nos lecteurs
Les autres tribunaux au palais de | Il nous fait plaisir d'informer le 

justice ont chômé durant la pré- public que nous publions gratulte- 
sente semaine. ' ‘

. _ gagnants.
profiter de la fatigue des patineurs ... 1 On vient de donner le premier
des Diables Rouges et deux autres Jeudi dernier Peter, propriétaire tour de manivelle de Raspoutinc. 
points furent comptés. du restaurant Diana, avait donné Marcel L'Herbier assure la mise en

I-a 2e partie de cette finale_se ter- lui. aussi 100 cigarettes pour le 1er 'scène L'interprétation comprend

Série semi-finale Victoire du Verdun

HOLLYWOOD & SHAMROCK 
VAINQUEURS
(Par GHYR)

(Par GHYR)
Mardi soir, les Pirates du Verdun, 

dans une joute éliminatoire inter­
médiaire B, remportèrent la victoi­
re sur le Hollywood, champion de la 

j ligue locale
Lors des joutes du lundi, 21 fé- j Les Jérômiens comptèrent le pre- 

vrier dernier, le Shamrock fut dé-|mier point de cette joute, à la 2e 
fait par les Diables Rouges, mais période, alors que J-B Robert 
nous nous permettons de dire que ' profitant d’une belle opportunité, 
ir-c TrionHaic „v,„ réussit à déjouer le cerbère des vi­les Irlandais firent une résistance 
qui fut tout â leur honneur.

Apres avoir commencé la partie 
avec l’avantage d'un point. Ils réus­
sirent à égaliser à deux reprises, et 
ce ne fut que dans la période sup­
plémentaire que les Diables Rouges 
les forcèrent à s'avouer vaincus. 
Tessier, dans les buts du Shamrock, 
se multiplia et travailla ferme, tan­
dis que L Thinel annihilait de son 
côté, les efforts des hommes de 
Ryan.

Les C. de C . de leur côté, firent
. . _ _ tout en leur possible pour rempor-
ment toutes nouvelles sociales: nais- ; ter les honneurs de cette semi-fina-

slteurs apres une montée Indivi­
duelle. '

2e point fut compté par les 
visiteurs, 40 secondes avant la fin 
de la Joute, et ce. alors qu'une mêlée 
se produisit à quelques pieds des 
buts de Lauzon.

La période supplémentaire durait 
depuis 6 minutes quand les étran­
gers réussirent a briser Légalité. 
Saint-Michel retira son gardien de 
buts, et tenta, mais vainement de 
faire égaliser le pointage. Le jeu 
ouvert et forcé des locaux fut désas-

. . —........- 1treux pour eux et 2 autres points
sances, mariages, deces, visites, fe-.le, mais l’expérience des Hollywood - furent enregistrés par les visiteurs 

Lundi prcohain, 7 mars, s’ouvrira tes de familles, réunions, etc. Faites et le jeu offensif de la ligne Porier Le son de la cloche termina cette Berry "pourquoi il ne part pas pour 
le terme de la Cour Supérieure peur parvenir vos notes à l'Imprimerie Lavigne- G. Labelle, ne leur permit 1 Joute alors que les Pirates du Ver-1 l’Amérique Le fantaisiste lui ré-

Holt,
. ne

qui fera dans ce film sa rentrée à 
l'écran.

• • •

La Consigne
Entre deux prises de vues de "Re­

gain" le comique Fernandel rou­
pillait en arrière d'un décor. Il avait 
dit au régisseur de no pas le réveil­
ler avant une demi-heure Soudain 
le régisseur le secoue fortement et 
lui dit bravement :

Monsieur, on vous demande 
C'est M. Pagnol.

Bagnole ! Mais prends-là ma 
bagnole, mais laisse-moi dormir

Non, Je vous dis que c'est M. 
Pagnol qui vous demande !

Alors, c'est la même chose. 
Seulement. Pagnol c’est, une auto à 
deux jambes. Il fait toujours du 
cent à l'heure en travaillant.

• • •

Paul Azals prouvera son talent 
dramatique dans “Passeurs d’Iloin- 
mcs". Cet artiste sympathique est 
très populaire auprès du public 
canadien-français.

Léonard (J Brien
NOTAIRES 
Tél. No 25

^320, rue Saint-Georges, S.-JEROME 
Immeuble Léonard

Successeurs de J -Victor Léonard, reglstrateur

moi ici ? Vous vous rendez compte, 
le film français sans mol

— Monsieur Berry, vou ; êtes im­
payable.

— Vous voulez dire "impayé” mais 
ne vous frappez pas. C'est la même 
chose. En effet, que ferait-on sans 
un type comme Jules Berry

"La Marseillaise".
Le fameux metteur en scène Jean 

Renoir tourne I-a Marseillaise aux 
studios de Billancourt. Il n'épargne 
rien pour faire de ce fi'.m un nou­
veau chef-d'oeuvre On dit que la 
salle d'un cîfâteau de l’époque ren­
fermait des tableaux et des lustres 
pour une valeur de deux cent mille 
piastres. C'est là que le roi (Pierre 
Renoir) et Marie-Antoinette (Lise 
Deîamarre) ont discuté sur l'oppor­
tunité de soumettre à l'Assemblée 
le manifeste de M. de Brunschwig. 
parlant au nom de l'empereur d'Au­
triche et du roi de Prusse.

• • •

Charles Vanel est un grand ama­
teur de yachting II passe ses loi­
sirs en mer et il raconte les plus 
étonnantes histoires de pèche qu'on 
puisse entendre On le verra bien­
tôt dans "Abus de Confiance’’ où il 
tient pourtant un rôle de calme et 
froid historien Sa grande versati­
lité le met â l'abri de la banalité 
Danielle Darrieux. Valentine Tes­
sier et Pierre Mingand lui donnent 
la réplique

• • •

Suzy Prim va jouer bientôt le rôle 
d'une impératrice de Russie — 
Jean-Pierre Aumont est forçat dans 
"Chéri-Bibi" — Victor Francen 
vient de se faire raser pour la pre- [ 
mîère fois depuis deux ans. — Va- 
lentille Tessier se repose dans les ' 
Voges. — Jaque Catelain devient : 
policier pour son nrochain film

M. Demers sera présent 
à Saint-Jérôme 

tous les samedis mjitins 
et à Sainte-Agathe, 

les samedis, l'après-midi 
et les dimanches

Spécialement à la 
disposition des pauvres

Bureau à SAINTE-AGATHE 
rue Albert — Tél. 185

Hôpital privé
Mlle BERNIER, G.M.G.E.

Maternité, ronvaItèrent», etc.

444 Ave Parent — Tél. 577 
S AIN'T-JEROME

son rôle de "Troika sur la piste 
Blanche” que plusieurs employés 
des studios ont cru qu'il devait être 
ainsi avec les femmes. Certains 
d'entre eux refusaient même de lui 
parler ou de Laider lorsqu'il de­
mandait quelque chose. Voilà où 
mène un rôle bien joué Ii faut ad­
mettre que Vanel se surpasse dans 
ce film

Popesco-Bouc her.
Vi tor Boucher. Marcel Simon et 

Elvire Popesco sont absolument ir­
résistibles dans I-a Méprise de Mme 
Vidal. C’est le troisirme film du 
couple Popesco-Boucher dont les 
succès à l'écran ne se comptent plus. 
C'est un équipage parfait pour la 
comédie sentimentale.

• • •

Au nom de l’Art.
En tournant "I,a Grande Illusion" 

qui paraîtra sur nos écrans bientôt, 
ie grand acteur Eric Von Stroheim, 
une des plus belles acquisitions du 
cinéma français en 1937, donna 
l’exemple le plus magnifique du 
souci qu'il a de l'Art Devant at­
tendre plus d'une heure avant de 
reprendre son travail devant la ca­
mera. sous la direction de Jean 
Renoir, il se tint debout pendant 
une heure et demie pour ne pas 
froisser le pli de son pantalon. Voi­
là de la vraie conscience profes­
sionnelle.

Dany Lorys fait un brillant début 
au cinéma dans "Ignace" avec Fer­
nandel.

• • •

Une réponse qui dit tout.
On demande à Odette Joyeux si 

elle préfère le théâtre au cinéma, j 
car actuellement, elle a quitté le ' 
studio pour la scène de l’Â.B.C. - - ' 
La gentille vedette répond avec une 
étonnante franchise :

— J'aime l’art, partout où il se 
trouve.

Michel Simon joue d’une façon 
splendide un rôle d’olficiei du Deu­
xième Bureau dans “La Bataille Si­
lencieuse” que nous verrons bientôt 
Il y met une souplesse et une ai­
sance rares. Ces deux qualités font 
de lui un des meilleurs artistes du 
cinéma français DE PHOTOGRAVURE Enrg

447 HUE SAINTE-HELENE — MOfCTALAJ-

R.-René LABELLE,Un artiste consciencieux.
Charles Vanel s’est rendu si désa­

gréable vis-à-vis Jany Holt, dans ! m-nn^iccoc«scc<x>5ccooccoccocccoccoccocccoocccccosccooo5cc-.

CHAPEAUX
à

O RG An

Voici bientôt le printemps !

Visitez les rayons de confection 
pour messieurs et jeunes gens 

du magasin rie merceries 
qui pourvoit à la qualité et à l’élégance

vAi.isrs df vovAor:
CIIF.MIH! S TOOKE — IIAnlTS AUT KRAFT 

CHAPEAUX MORGAN 
■IAIIITK FAITS SCR MESURES

P A S I) E T A X E I) Il V F. N T E A P A Y E lt ICI

J.-W. CYR
Voivln du Théâtre Rex Saint-Jérôme

Berry indispensable. '
Un Journaliste demande à Jules

le mois de mars et sera présidé par J.-H.-A. Labelle, 303 ave Parent, ou en aucun temps de menacer les dun remportèrent les honneurs du pond très sérieusement " 
l’honorable juge Demers. | téléphonez à 12. élèves de Saint-Michel. . match par 4 à 1. - Et qu’est-ce que l'on feraait sans

Buick

C.-A. LORRAIN U FILS
ASSURANCES GENERALES 
Vendeurs autorisés des Autos

Pontiac - Chevrolet - Oldsmobilc

Tel. No 58 — Saint-Jérôme
Bureau existant 
depuis 34 ans

Satisfaction garantie ou argen
remis plus 10%


